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GREVE GENERALE DE L’AMIANTE
UN PROCES INIQUE 5,000 mineurs ont déjà quitté le travail

l'allocution du Souverain Pontife devant le consistoire d'hier fait éclater 
l'iniquité du procès de Budapest — Les moyens humains seraient 

impuissants à mettre fin à la persécution

\ L’allocution du Souverain Pontife au con- 
; .istoire secret constitue un« condamnation 
l tolennelle du procès de Budapest. Elle n’ap- 
Jwrte peut-être pas de faits nouveaux à la 
Connaissance du monde entier, mais elle çon- 
j irme tous les points essentiels sur lesquels 
: ’opinion éclairée s’était appuyée pour con- 
| lamner avec la plus grande vigueur cette 
parodie de la justice.
i Le Souverain Pontife a d’abord affirmé 
I atégoriquement que les journalistes et les 
r ibservateurs étrangers n’ont pu aasister à 
r e procès.

“Les personnes venant du dehors de la L Hongrie qui ont demandé d'assister A ce 
procès s’en sont vu refuser.la permission, 
quand elles semblaient prêtes à juget tout 
avec impartialité et à en donner un fop- 
port sincère; cela les a portées à croire, 
comme tous les honnêtes gens, que les ju­
ges de Budapest craignaient que l'on vit 
ce qui se passait.

traits de cet homme au port majestueux que 
les Canadiens ont connu au Congrès eucha­
ristique d’Ottawa. '

Il convient de revenir sur la déclaration 
que faisait l’un des Accusés de Budapest la 
première journée de son procès. Rejetant les 
aveux qu'il avait signés durant son séjour en 
prison, Justinien Barsnyi affirmait: “Je 
n’al signé cette déclaration qu’à l’aube, par 
lassitude, après un long interrogatoire’’.

L’opinion du Souverain Pontife est con- 
[ ’irmée par le témoignage des agences de 

tresse et des grands journaux qui ont fait 
le vaines tentatives auprès des autorité* 
longroises pour envoyer des correspondants 
spéciaux “couvrir” l'événement. Les quel­
les représentants de la presse étrangère 
jui ont assisté au procès étaient des corres­
pondants résidant en Hongrie. Le correspon- 
jant d’une grande agence américaine, par 
exemple, était un nouveau venu connaissant 
;rès imparfaitement la langue du pays. Il 

1 l’est pas impossible que les autres jouma- 
1 istes fussent ou sympathiques au gouverne­
ment hongrois ou empêchés d’écrire ce qu’ils 
luraient voulu.

Du reste, le devoir des correspondants 
îtrangers était de décrire fidèlement ee qui 
se passait sous les yeux; comme on Ta déjà 
iit, ils devaient décrire le procès et non l’ex? 
pliquer. Cette dernière tâche relève de la di­
rection de chaque journal.

I! est tout de même de la plus haute im­
portance que le Souverain Pontife s’élève 
contre l’écran de fumée dont on a camouflé 
le procès.

Signalons encore la vigueur avec laquelle 
le Souverain Pontife rejette l’accusation que 
l’on a portée contre l’Eglise d’entretenir des 
visées politiques:

“Chacun sait que l'Eglise catholique 
n’est poussée par aucun motif terrestre et 
qu’elle accepte toute forme de gouverne­
ment civil qui ne contrevient pas aux 
droite de Dieu et de la personne humaine. 
Mais, quand on s’en prend à ces droits, les 
évêques st les fidèles eux-mêmes doivent, 
selon leur conscience, résister à ces lois in­
justes".

qui
vile dans tous les pays dominés par les com­
munistes. Car l’Eglise n’est pas seulement la 
gardienne de la vérité révélée, elle est auss i 
e défenseur des droits humains: liberté de 
pensée, autorité des parents sur l’éducation 
de leurs enfànts, droits de la famille, pri­
mauté de l'homme sur l’Etat, droit de pro- 
jriété.

Si le cardinal Mindszenty est aujourd’hui 
en prison, ce n’est pas seulement pour avoir 
défendu le dogme, mais principalement pour 
s’être opposé à l’oppression de la personne 
humaine. , . «. .4.

On disait autrefois de l'Evêque qu’il était 
Je gardien de la Cité. C’est encore vrai de 
nos jours, car l’évêque est souvent le seul à 
rester debout quand les tyrans ont écrasé 
toutes les résistances.

Un autre passage d’une importance pri­
mordiale est celui où Pie XII fait allusion 
aux traitements auxquels le cardinal fut sou 
mis durant son séjour en prison.

“Mais bien que Nous ne possédions pas 
un compte rendu impartial, clair et com­
plet des faits, Nous ne pouvons nous em­
pêcher de mentionner le jugement que 
tous les peuples civilisés ont rendu sur ce 
procès, particulièrement en rapport avec 
la promptitude avec laquelle il a été con­
duit, ce qui donne bonne raison de douter 
de son honnêteté; avec les accusations pré­
sentées d’une manière captieuse et falla­
cieuse, et avec l’état physique du cardina 
Mindszenty, qui ne peut s’expliquer que 
comme résultat d’influences secrètes qu’on 
ne connaîtra peut-être jamais. Pour prou­
ver ce dernier point, remarquons le fai' 
étrange qu’un homme qui possédait encore 
dernièrement la pleine vigueur d’un tem­
pérament puissant a semblé soudain si 
faible et d’équilibre intellectuel si instable 

' que sa conduite portait condamnation non 
contre lui-même mais contre ses juges st 
accusateurs.
Les photos du cardinal durant son procès; 

que nos journaux ont publiées, donnaien 
nettement l’impression d’une bête traquée 
C’est à peine si l’on pouvait reconnaître les

Nous sommes au centre même du conflit 
I met aux prises l’Eglise et l'autorité ci-

Dès l’annonce du consistoire extraordinai 
re d’hier, là nouvelle s’était répandue que le 
Souverain Pontife appellerait les chrétiens 
à la croisade contre le communisme ou du 
moint qu’il laisserait la voie ouverte à ceux 
qui bfûlent d’écraser le communisme par 
les artnes. Au lieu de cela, le Saint-Père 
appelle les catholiques à la prière:

Chaque fois en effet que l’Eglise est su 
jette A tempêtes semblables ~ qu’aucun 
moyen humain ns peut apaiser, il faut en 
appeler avec confiance au Divin Rédemp 
teur qui peut seul calmer les flots en cour­
roux et leur rendre la paix et la tranqui 
liti.
Il n’est pas impossible que certains élé 

ments veuillent profiter de l'indignation qui 
s’est emparée du monde chrétien pour faire 
accepter plus allègrement l’éventualité d’une 
croisade armée contre le communisme. Nous 
devons nous garder de tomber dans un tel 
traquenard.

Toute l'industrie complètement paralysée d'ici quelques jours — Déclaration 
de M. Gérard Picard, président général de la C.T.C.C. — Pour une 

augmentation de salaire et de meilleures conditions de travaHH. Drew réclame la 
“consultation” des provinces
Sur le brll de Terre-Neuve — L'attitude centrali­

satrice du gouvernement L'autonomisme 
équivoque de M. Drew : consultation n'est pfas 
consentement — M. Duplessis se contentera-t-il 
dè la consultation comme sauvegarde de 
l'autonomie provinciale ?

(Par Picrra VICIANT)
Ottawa, 15. — I.e chef de 
josition, M. George Drew, a- ®PP - -- » — —~ ,

profité du débat sur l’adresse qui 
demande au Parlement de West­
minster de modifier l’Acte de 
l’Amérique britannique du Nord 
pour permettre l’entrée de Ter­
re-Neuve dans la Confédération 
jour poser de nouveau avec éclat 
a question de l’autonomie pro­

vinciale. Il a soumit à la Cham­
bre des communes un amende­
ment qui demande au gouverne­
ment fédérât de consulter les 
provinces avant l’adoption de 
cette adresse.

La doctrine constitutionnelle 
soutenue par M. Drew n’a «a-

terdire une politique centrali­
satrice à la condition d’y mettre 
des formes.

pendant pas de quoi rassurer les 
défenseurs de J autonomie pro- 

* èvinciale. Sa théorie de la eon 
sultation est vide et ne sauve­
garde en rien les droits des pro­
vinces. La consultation des pro­
vinces est une formule vide de 
sens si elle ne comporte le con­
sentement des provinces consul­
tées.

La théorie de la consultation 
des provinces est une formule 
équivoque et trompeuse que les 
conservateurs çnt adoptée en ces 
tout derniers temps. M. Drew 
n’est pas le seul à la préconiser 
M. Donald Fleming Pavait égale­
ment faite sienne au moment où 
il était candidat à la direction 
du parti conservateur. C’est une 
doctrine qui est merveilleuse­
ment conçue pour courtiser l’o­
pinion autonomiste en général et 
l’opinion québécoise en parti’opinion québécoise 
culier sans engager ses tenants 
pour l’avenir et sans leur in

Deux écoles

Depuis toujours, les interprè­
tes de la constitution canadienne 
se sont divisés en deux écoles: 
ceux qui considéraient l’Acte de 
l’Amérique britannique du Nord 
comme un pacte et ceux qui la 
considéraient comme une sim­
ple loi. Les seeonds soutenaient 
que le Parlement fédéral pou­
vait amender la constitution 
par un vote majoritaire des deux 
Chambres sauf lorsqu’il s’agis­
sait des pouvoirs exclusifs des 
provinces. Les premiers soute­
naient que le pacte ne pouvait 
être modifié sans le consente­
ment des parties contractantes 
et qu’un amendement à la cons 
tituuon exigeait le consentement 
unanime des provinces. Toutes 
les autres formules qui ont été 
suggérées ne constituaient que 
des compromis entre ces deux 
principes opposés. La province 
de Québec a généralement dé­
fendu 1$ doctrine du consente- 
ir.etf .pnanlme des provinces 
parce- que c’était la seule qui 
sauvegardait ses Intérêts essen­
tiels.
La grava erreur de

M. Saint-Laurent
Dans le débat constitutionnel 

de 1846 en marge du nouveau
(suite 4 la troisième page)

LITTRE DE QUEBEC

Où en est rendue la classification 
des employés civils de la province !
Une série da questions du député libéral de Jacques

avail ?Cartier — Combien a coûté i date ce travail 
—L La conservation des produits saisonniers

LA POUSSIERE D'AMIANTE DOIT DISPARAITRE

Asbestos, 15 (par Gérard Pel- 
htier) — Quelque 2,500 mineurs 
({’Asbestos sont entrés en grève, 
hier sotr, ce qui porte à 5,006 le 
nombre des ouvriers de l’amian­
te actuellement en grèvç dans
la région. On nous affirme, d’au­
tre part, que toute l’industrie 
de l’amiante de la provjncc de
Québec va être paralysée d’ici 
peu par une grève générale,

Les ouvriers d’Asbestos sont 
entrés en grève pour deux rai­
sons: d’abord pour obtenir une 
augmentation de salaire* de 15 
cent» l’heure, ensuite nofir que 
la compagnie accepte ne signer 
une clause, dans le contrat de
travail, par laquelle elle s’enga-

Tesi»rc*s * «H '-■•v w vwi

employer les moyens 
et le

convention eolleetlva, les ou­
vriers de St-Remi avaient une 
raison partieuUèfe de quitter le 
travail. Us protestaient en effet 
contre un ébmili» qui veneit do 
faire une victimf gb cours des 
travaux dans la carrière.

Voici la liste complète des 
compagnies touchées par la grè­
ve: la Uanadtan john*-Msnvllle, 
à Asbestos; r Asbestos Corpora­
tion, qui groupe les mines Dca- 

Bennet-Martin et Ring, 4>Ri
Tbetford-tes-Mlnes, et les mines 
British Canadian Mines, * Black
ver.

*n tan, .
Lake, et Vlmy-Hldge, & (lolerai- 

, la Johnson 
groupe la mine
rte: la Johnson Corporation, qui 

Johnson, à Thct-

plus efficaces et les plus moder­
nes pour assurer la suppression 
de la poussière d’amiante à l’in­
térieur et è l’extérieur des usi­
nes. Les compagnies, Jusqu’ici, 
se sont refusées à inclure cette 
jause dans te contrat, tout en 

.e déclarant bien disposées à 
travailler à l’élimination de la 
poussière.

Les compagnies touchées par 
a grève, à Asbestos, sont Asbes, 

tos Corn, Ltd, Johnson A Co Ltd 
et F. Slintkote Miners Ltd. Le 
syndicat national catholique, qui 
représente les ouvriers de res» 
compagnies, se plaint de re que 
les négociations ont traîné en 
longueur, depuis qu’elles ont 
commencé le 6 janvier dernier. 
Par suite de la décision de grève, 
les négociations ont complète­
ment cessé.

Au début de la journée d’hier, 
2,500 mineurs de Canadian 
Johns-Manville Corp„ près d’As- 
bestos, avaient abandonné l’ou­
vrage. Leur grève prive da ma­
tières premières plusieurs entre­
prises aux Etats-Unis et au Cana­
da. A New-York, les autorités d« 
ja compagnie ont déclaré que 

union avait déclaré la grève

L'Armée rouge 
effectue des 

manoeuvres

fprd-les-Mines, 
Black F.a

et la mine de 
ake; ta Flintkote Mines 

Limited, à proximité de Thet- 
ford-les-Mlnes. La grève n’a plus 
qu’à gagner East-Broughton pour 
êtra complète. ,

C’est la première fo»s dans 
Thistoire ouvrière de l’amiante 
que les employés présentent un 
tel front uni. On rapporte de 
source généralement bien ren­
seignée, que la grève qui semble 
avoir été décidée à la dernière 
minute était projetée de longue 
date et pour toute l’industrie. 
Depuis plusieurs mois, on a 
constaté dans les Caisses popu­
laires et les banques des villes 
minières concernées une hausse 
importante dans tes épargnes et 
cela semble ajouter au bien fon­
dé de cette information.
Déclaration d* M. Gérard Picard

Berlin. 15 (Reuter) — Le quo­
tidien américain, de langue alle­
mande, de Berlin, Die Setie Zrt- 
iung, rapporte aujourd’hui que 
tes Russes se livrent à des ma­
noeuvres combinées daps leur 
*one d’orrupatton et apr les ro­
tes de la Baltique. On Ht dan* U- 

“Durant les derntè-dlt Journal, 
res semaines, les troupes soviéti­
ques ont fait preuve d’une vive 
activité dans le Meeklemhonrg. 
Ces manoeuvres sont tenues dans
le plus grand secret et l’on ne 

ossède aucun

sapa avertissement”, et que par 
conséquent cette grève contreve­
nait à la loi ouvrière du Québec.

Les premiers ouvriers de l’a- 
‘ • ................... '!, dèimiante à quitter le travail, dés 

jeudi dernier, ont été tes ouvriers 
de St-Remi «le Tingwick, petite 
localité du voisinage d’Asbestos, 
où fonctionne une mine de peu

de l’svlal 
un civile

nie a été* i-,------ .
d’importance. Outre les dïfflcul* atder à la construrHon de ratn- 
téa dans la négociation de leur pes de lancement pour les v*x

possédé aucun détail. 1^ gros de 
l’armée russe en Allemagne est 

le Mecklemh»stationné dan* le Meçklembourg 
et surtout dans la région llmltrn
phe du Meçklembourg et du 
Schleswig-Holstein, où l’on a re­
marqué d* grandes concentra­
tions de marins. Par ailleurs, les 
pêcheur* cAtiers de la région 
rapportent sans cesse avoir aper­
çu des sdtis-marirt* soviétiques 
effectuant des manoeuvres ««r 
les côtes de U Baltique. Cee’ der­
niers bfttlments effectuent des 
manoeuvres combinées avec cel­
les de l’eviaflon. Enfin, la popu­
lation civile du »ud de 1 Bsthn- 

été* réquisitionnée pour

M. Girard Picard, président 
général de la CJ-C-C., nous di- 
clare que parmi les points en 
discussion et sur lesquels il n y 
m pas eu d'entente, il y a le pro­
blème de l'élimination des pous­
sières.

On sait les dangers terribles
Îue celle poussière fait courir 

la santé des ouvriers.
M, Picard ajoute que les di­

vers syndicats se sont entendus, 
dans toute la région de l’amiante, 
pour formuler les mêmes récla­
mations: leur porte-parole, c’est 
la Fédération catholique des tra­
vailleurs de l’amiante. Ils récla­
ment, en outre, des augmen­
tations de salaires, et des clau­
ses de Sécurité syndicale,

¥ * *
II,semble donc que toute t In­

dustrie de l’arniante puisse sa 
trouver bloquée d’tct quelques 
jours. Les ouvriers ne compren­
nent point le refus des compa­
gnies de leur accorder des réfor­
mes si Importantes pour leur sé­
curité personnelle.

La èéglon québécoise de l'a­
miante fournit plus de 80**' de 
joute ta production mondiale de 
l’amiante. Elle alimente en par­
ticulier beaucoup d’usine* des 
Etats-Unis, Les compagnies af­
firment avoir des réserves, pour 
l’Instant. Mais si la grève dure, 
ta situation nobrralt devenir sé­
rieuse aux Etats-Unis et ailleurs.

fACTUSUTt

TESTA MENT
(Par Pierre LAPORTE)

Le procès du’cardinal Mindszenty a sou­
levé une vague de sympathie pour le Vati­
can dans tas milieux les plus réfractaires. 
Maintenant que ta Telegram de Toronto va 
jusqu'à la réclamer, il ne devrait plus y avoir 
aucun empêchement à l’ouverture d'une am­
bassade auprès du Saint-Siège. Nous espé­
rons que le gouvernement canadien profitera 
de ce vent favorable pour accomplir un geste 
qui s’impose.

Gérard FILIONu-n-s*

BLOCS-NOTES
(par P. S.)

Jne surprise
Il semble bien que M. Drew a 

iris le gouvernement par sur­
irise hier lorsqu’il a proposé 
ue les provinces soient consol­
ées sur l’union de Terre-Neuve 
u Canada, Le chef de l’Opposi- 
ion n’avait pas donné jusqu’ici 

impression qu’il combattrait le 
.oint de vue du gouvernement 
ur ce terrain. Toutefois ses re- 
narques du 8 février conte- 
ip'ent déjà toutes les réserves 
ur lesquelles s’appuie sa motion 
l’hier.

Le chef conservateur avait 
S dors insisté sur les répemis- 

ions possibles, quant aux autres 
irovinccs, des concessions spé- 

J dales offertes par Ottawa à Ter- 
J e-Ncuve. 11 n rappelé qu jl avait 

jréconisé, lors des conférences 
édérales-provinciales, la consti- 

, ution d’un fonds national d a- 
■ustement, de sorte que les pro- 

î /fiiccs qui ont besoin d aide fi» 
lancière supplémentaire, en su* 
de la subvention ordinaire, puis- 
icnt obtenir de l’argent à même 
ce fonds. . .
i Or, disait M. Drew, dans le 
orojét d’accord avec Terre-Neu- 
re, “outre le paiement des sub- 
rentiona ordinaires, il y a de

forts octrois fondés sur la recon- 
naissanca de besoins financiers 
d’une nature spéciale”. Il ajou­
tait que d’autres provinces pour­
raient demander qu’on leur ac­
corde le même traitement, et que 
le gouvernement avait apparem­
ment décidé de mettre un cran 
d’arrêt quelque part, et que c’est 
pour cela qu’il avait voulu fixer 
la limite au delà de laquelle Ter­
re-Neuve ne pourrait pas récla­
mer davantage, quand même 
d’autres provinces recevraient 
plus qu'elles n’ont dans le mo­
ment.

L’accord avec 
Terre*Nc«ive

Ce à quoi M. Saint-Laurent a 
répondu qua le gouvernement fé­
déral conclura avec Terre-Neu­
ve une entente analogue k celles 
qu'il a conclue* avec les autres 
provinces; mais que Terre-Neu- 
v< pourra à son choix, pour plus 
de sécurité, conclure cet accord 
pour cinq ans de plus que les au­
tre* province*; mal» al en 1952 
le* autres provinces obtiennent 
de nouvelles concessions, Terre- 
Neuve ne pourra pas faire revi­
ser les siennes. Elle a le choix 
entre un accord Jusqu’à 1952, ou 
cinq an* de plut,

Un tel choix est en lui-même,

en plus des concessions spéciales 
consenties par Ottawa, un traitt- 
meni particulier; il e’agit d’un 
accord qu’on peut dire analogue 
aux autres, mais qui n’est pas 
tout à fait semblable, encore 
moins identique. Si ' l’accord 
était le même, on n’aurait pas eu 
besoin de tant de négociations; 
Terre-Neuve aurait pu entrer 
dans la Confédération sans au­
cun accord préliminaire, et se 
joindre ensuite aux sept provin­
ces qui ont conclu des ententes 
fiscales avec le pouvoir fédéral.

Indépendamment du fait que 
la Constitution est violée parce 
qu’on veut unir Terre-Neuve 
sans l’approbation d’un parle­
ment terre-neuviea régulière­
ment constitué, — et M. Saint- 
Laurent prétend que cela ne 
nous regarde pas, bien que ta 
condition soit stipulée dans l’Ac­
te de l’Amérique britannique du 
Nord — le gouvernement fédéral 
outrepasse aussi ses droits quant 
à Tnnion de Terre-Neuve, parce 
qu’il va au-delà des conditions 
prévues.

Dans le cadre de ces condi­
tions le pouvoir fédéral aurait le 
droit de procéder à l’union sans 
consulter les provinces. Mais 
puisqu’il va au-delà, cela devient 
une question tout à fait différen­
te de celle qui se posait en 186V, 
et que notre Constitution n’a pas 
mentionnée.

Québec, 15 — Le gouverne­
ment provincial a entrepris, il y 
a quelques années, une nouvelle 
classification des fonctionnaires. 
Nos lecteurs se souviennent qu’il 
en a été question à plusieurs re­
prises dans le Devoir, spéciale­
ment à l’occasion d''*ne enquête 
menée sur le sujet l'automne der­
nier. M. René Chaloult, député 
du comté de Québec, avait aussi 
inscrit une motion à l’Assemblée 
législative et il avait engagé un 
;rand débat sur le traitement que 
a province accorde à ses sala­

riés.
Le gouvernement a déclaré ai) 

cours de ce débat, et en d’autres 
circonstances, que la solution 
aux maux dont se plaignent les 
employés civils “c’est la claasifl- 
catlon”. C’est elle, leur a-t-on dit, 
qui permettra d’évaluer exacte­
ment la valeur du travail de cha­
cun et qui déterminera les salai­
res. La classification est com­
mencée depuis plusieurs mois... 
et personne, sauf peut-être les 
fonctionnaires, n’en entend ja­
mais parler. Est-ce qu’elle pro­
gresse? Combien de départe­
ments opt été “classifiés?’ Les 
préposés à cette tâche font-tls 
des rapports à leur* commet­
tants?

Nous saurons tout cela si le 
gouvernement répond aux ques­
tions inscrites au feuilleton de 
l'Assemblée législative par le dé-

I (suite à la deuxième page)

jiuté libéral de Jacques-Cartier,
Dr C. A. Kirkland. 11 voudrait

savoir:
1. Combien a coûté, à date, le 

comité chargé de faire la classi­
fication du service civil; (a) en 
salaires, (b) en frais de repré­
sentation? (c) en dépense* de 
voyage et autre?

i. Combien de rapports écrits 
ce comité a-t-il transmis au gou­
vernement jusqu’au 1er février 
1949?

La question intéresse plusieurs 
milliers de fonctionnaires et par 
delà ces salariés, elle intéresse 
toute la province, qui sera cer­
tainement mieux servie par des 
employés bien classifiés, suffi­
samment payés et contenta* de 
leur sort. ;

Nous osons cioirc que le gou­
vernement vouera répondre à 
ces questions et que M. Kirkland

donnera, par un débat, l'occa­
sion à chaque député de faire 
valoir son opinion sur le sujet. 
Il y a beaucoup de fonctionnai­
res dans Québec, spécialement 
dans les comtés de Québec- 
Ouest, Québec-Est, Québec-Cen­
tre et même Saint-Sauveur. Tous 
ces comtés ont des députés nou­
veaux depuis le 28 juillet. Il se­
rait Intéressant de connaître 
leur point de vue.

Le* produits saisonniers
Le député libéral de Verchè- 

res, M. Dupré, a aussi inscrit 
des questions qui ne manquent 
pas d’intérêt. 11 voudrait savoir: 
1) Depuis la sanction de la loi 
concernant les produits saison­
niers (12 Geo. Art, chap. 22), le 
gouvernement de la province a* 
t-il nommé les membres du co­
mité chargé de faire l’étude des 
techniques modernes de culture 
et de conservation des produits 
alimentaires de caractère saison­
nier? 2) Dans l’affirmative, le­
dit comité a-t-il soumis un rap­
port t

(Suite)
H se ferait, parall-il, de l’agita­

tion en dehors du ministère au 
sujet de ma iuccession. Elle vien, 
(Irait, me dit-on, de quelques 
morveux qui se disent nationa­
listes et qui ont la naïveté de 
croire que cette qualité peut les 
conduire quelque part dans 
l’Union nationale,

I.e plus remuant serait Pdul 
Bouchard. Cette espèce d'fllumi- 
né est beaucoup plus encombrant 
comme partisan que commi ad­
versaire. J'ai réussi à l’amuser 
durant quelques mois avec son 
histoire de parti canadien. Mais 
depuis que ma machine a été 
mise an service de mon ami 
Drew, il sent bien que celle his­
toire de porlt canadien ne fui 
rien d’autre qu’une fumisterie,

Je conseille fortement qu'on 
continue d’expérimenter sur 
Paul Bouchard la méthode d’ali-
mentation rationnelle que l'ai ln- 

>e<

Au cours de la session de 1948 
le gouvernement avait semblé 
attacher une grande importance 
à cette question des produits 
agricoles saisonniers. Le minis­
tre de l’Agriculture, M. Laurent 
Barré, avait déclaré que nos cul­
tivateurs pourraient entrepren­
dre des cultures nouvelles et plus 
profitables si on leur fournissait 
le moyen de conserver le produit 
de cette culture et de le mettre 
en vente dans les mois d’autom­
ne et d'hiver.

La législature avait voté une 
loi suLirisant le lieutenant-gou­
verneur en conseil à nommer un 
comité d’étude* qui ferait rap­
port sur,le* moyen» de résoudre

problème.
Le* membres du conseil ont- 

ils été nommé*? Ont-ils fait du 
travail? Nom aimerions le sa­
voir.

Le* questions sont posées de 
la façon la plus officielle qui 
soit, par la truchement do feuil­
leton de l'Aeaemblée légUlatlve. 
Noua attendons les ràooi

venlée pour cette espèce de ru 
minants. Je la crois bonne, car 
élit développe admirablement 
l'Instinct de la mantfnlre garnie 
et de la litière chaude.

Roger Duhamel se donne hlen 
du mal pour voiler ses ambitions 
sous le manteau du désintéresse­
ment. Ce n'est nas un mauvais 
serviteur, mais il a nlus de talent 
que de jugement. Il raie tout ce 
qu'il entreprend, sauf ses trahi­
sons qu’il réussit avec un tqlent 
consommé.

Je veux done que Duhamel 
reste docilement dans son petit 
coin è Montréal-Matin. Quand je 
ne errai plus de ce monde, on 
devra lui imposer la censure de 
mon brave ami, Ab*l Vineberf, 
de la Gazette. En no.Vd uh atique 
l’Union nationale devra un jour 
élever un monument.

Comme je ne mis personne 
dans les houles et basses sphères 
de l’Union nationale pour m« 
succédet, fai décidé de former 
un triumvirat composé de Patri­
ce 'Tardif, Hormidat Dellele et 
Bona Dussault.

Patrice Tardif perpétuera la 
tradition de» ealembossrt à la di­
rection du pouvtrnemepl. L«* 
stent sont plat»: eela fera regret­
ter les miens.

Hormidat Délit!» « f« «en* de 
la pompe. Il soft comme pas un 
organiser un défilé et occuper 
un» olaee de choix dont une pro.

cession. C'est précieux pour gou­
verner.

Bona Dussault sait naviguer. 
C’etl vrai qu'il s’ttl déjà échoué 
sur le terrain des vaches, quand 
Il fut ministre de r Agriculture. 
Mais depuis il a révisé sa bous­
sole. J'estime qu'il ternit Irte 
précieux à la tête du gouverne­
ment.

I.e triumvirat Tardif-Dellsle-
ntsaull cet capable de garder 

. Union nationale A la tête de la 
pèovlnce el la pro-dnét d 1° 
queue dt la Confédération.

Voici malaltnaM quelque* 
consens que je leur recommande 
de mellhe en pratique dans 
l'excèdce du pouvoir. Je les tire 
de ma propre expérience.

En politique, il tint te tertié 
du rêté du plus fort. Les faibles 
ont loulourt tori. Il fout soigner 
parltcuUêrrmmt les grosses com­
pagnies; é'est elles qui emplls- 

* ‘a caisse électorale,

Pl’I

te
vîtes autant que postlble dejay:.. ipe

parler det rnbset de la province. 
Ouand quelque chose ne va pas, 
dites aue r'ést la faut» d’Ottawa.

TAchtz d'inventer antique com­
plot sensationnel tous les six 
mois, des histoires dans le genre 
des trésors polonais, des mitrail­
lettes en AMUhl, dn postes de 
ra'üo clandestins. Il u a des dic­
tateur» qui dominent par la peut: 
mot, je gouverne par le ridicule. 
Plus une histoire est idiàle, ptjis 
elfe a de ehanct d’être era*. Ra­
conter nu peuple des choses rai­
sonnables est le plue eût moyen 
de n’élr» pas ctu.

U fan! louionrs faire le con­
traire de ce qu’on dit et dire le 
contraire de ce qu'on fall* Par 
exemple, vanter noire sheléme 
d’enteignemenl libre et «effreto 
main sur les écoles de Montréal 
et de Québec; prêcher la coloni­
sation tl arrêter sis émollqire- 
ment rexpanslon de tonte» let 
colonies; pourehaeier Je* com­
munistes el femoHter des fondt- 
itons sociales qui ovptlJ*nt le 
communisme; faire étal de "allô- 
autisme économique donner 
rVngava A Hanna de Cleveland

les. Il s'agit de leur donne 
son sur quelques points secon­
daires et de leur faire de vagues 
promesses sur l'essentiel. Plu­
sieurs ne sont pas insensibles aux 
attraits du pouvoir. J’en ai mu­
selé avec des postes où Us pou­
vaient satisfaire leur appétit et 
lert vanité. Il s’agit de continuer 
le même régime.

Il y a un nid de vautours qu’il 
faut dénicher A lout prix, c'est le 
Devoir. Ce journal perfide et mal­
honnête est la seule opposition 
qui me reste dans la province. 
J’ai réussi A apprivoiser nu <i 
écraser tous ceux qui avalent la 
prétention de me résister. L'at­
titude de ce fournal est un défi A 
(autorité et un affront A la di- 
gniti du gouvernement. J’avais 
pensé lui appliquer la lot du ca­
denas, parce que je suis convain­
cu que ce journal est dirigé par 
des communistes, mais à fa der­
nière minute fai hésité, proba­
blement par manque de courage. 
Je demande A mes successeurs 
d'avoir plus de courage que leur 
chef.

Un excellent moyen de réduire 
ce tournai au silence serait de lui 
enlever Ions ses lecteurs. J’ai déjà 
fall ma part en donnant intime- 
Han de relàumer les trente-sept 
abonnements nui étaient payés 
par le gouvernement. Je sais 
qu'au moins une communauté a 
agi de la même façon, C'est du 
bon travail. Il faudrait que le 
gouvernement refuse obstiné­
ment lout subside, permis ou pri­
vilège d toute personne ou insti­
tution nui beçoit le Devoir. Il 
faudra même aller plut loin; exi­
ger de lout fonctionnaire une dé- 
claralîon assermentée par laquel­
le U déclare ne jamais lire le 
Devoir, l'introduirai dans le Co­
de du Travail un article qui dé­
qualifie automatiquemenl tout
dirigeant d’organisation ouvrière

ear Ils commandent ta vote libre
qui donne la bdlafiee da pouvoir 
Comme beaucoup d’entre euxJomme beaucoup 
son/ an pen foin-foin, ft cei faci­
le de le» eunueer mute de» babio-

nrfs eh flagrant délit de lire le 
Devoir. Le piprochain contrat col­
lectif entre la Commiesion de» 
écoles catholiques de Montréal et

Let natbnntUUi $**t éet #ti«r ^Allinnce étt Profe$ieurt cotho* 
embarrassante mat* il vaut mieux Hauts devra contenir une clause 
les avoir avec sol que contre sot. stipulant que le contrat sera au­

tomatiquement annulé si un seul 
proteèseur est pris à lire le Dg-
voir.

(i enivrai
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M. Duplessis fall la leçon
.aux journalisles de notre pays

«• - -.............

Ce sonf, parëît-il, les amis du désordre et les propa- 
gateurs d’idées subversives — Il demande aux 

hommes d’affaires de forcer les journaux 
à comprendre le bon sens

HOMMAGE AUX MORTS CANADIENS AU JAPOS

M. Maurice Duplessis a deman­
dé aux membres de la Fédéra­
tion canadienne du commerce de 
détail, réunis en congrès à Mont­
réal, d’exercer une action effi­
cace auprès des journaux du 
pays afin de faire cesser cette 
espèce de propagande qui est 
toute de sabotage et en faveur 
du communisme. Parlant hier 
soir au dîner de clôture de la 
première journée de cet impor­
tant congrès qui réunit les hom­
mes d’affaires les plus en vue de 
tout Iç Canada, M. Duplessis a in­
sisté d’une façon particulière 
pour que cesse dans les journaux 
cette mauvaise propagande qui 
nuit grandement au pays. Il a 
demandé aux détaillants de ne 
rien négliger pour faire com­
prendre aux journalistes leur res­
ponsabilité envers la nation. 11 a 
affirmé qu’on ne gagnait absolu­
ment rien à faire de la publicité 
à ceux qui ne partagent pas nos 
idées, notre manière de conce­
voir la vie.

M. Duplessis a noté que son 
discours n’était certainement pas 
de nature à plaire aux journalis­
tes, mais il a affirmé qu’il croy­
ait de son devoir de dénoncer 
violemment cette manière d’agir 
de certains journalistes. Il a noté 
ne parler non à titre d’homme 
politique mais à titre de Cana­
dien. dans le seul but d’être utile 
à son pays. II a également affir­
mé ne parler non d'après un 
texte préparé d’avance mais d’a­
près sa longue expérience de la 
chose publique.

“On ne saurait jouer impu­
nément avec le feu”, a-t-il 
déclaré. “C’est le devoir de cha­
cun de faire tout en son- possi­
ble pour enrayer la force mon­
tante du communisme chez nous 
afin de préserver et surtout de 
sauver notre démocratie. On par* I * J - « * 4 CXIIOOI W I t V X (X

le beaucoup de démocratie chez quelques autres.

nous, mais on ne fait presque 
rien pour la rendre forte, pour 
la préserver des doctrines sub­
versives.

Pour résu m ef les paroles du 
premier ministre, disons qu’il ac­
cuse les journalistes d’être, in­
consciemment. les amis des fau­
teurs de désordre et des propa­
gateurs des idées subversives. Il 
demande aux hommes d’affaires 
d’user de leurs “pouvoirs” pour 
“forcer’’ les journaux à com­
prendre le bon sens, de même 
que leur “devoir”.

M. Duplessis avait été présenté 
par le président du dîner et de | 
la fédération, M. Armand-J. Du-1 
gai, vice-président et gérant gé­
néral de la maison Dupuis Frè­
res Ltée.

Parmi les invités de la table 
d’honneur, on notait aussi la pré­
sence de M. G. S. Hougham, gé­
rant général de la fédération; le 
col. R. A. Harris. M. T. A. Wood, 
M. A. J. Walker. M. W. F. Locke 
et M. D. M. Allan, de l’exécutif 
de T. Eaton Co.; M. S. Steinberg, 
des magasins Steinberg, M. R. H. 
King, M. T. Taggart Smythe, 
president de la Ranque d’Ëpar- 
gne; M. B. C. Gardner, président 
de la Banque de Montréal; M. J. 
R. _ Nesbitt, M. P. K, Heywood, 
president de Evangeline Shop, 
Toronto; M. Edgar Burton, prési­
dent de Robert Simpson, Toron­
to; M. Henry Morgan, président, 
Henry Morgan Co. Ltd; Mgr Oli­
vier Maurault, recteur de l’Uni­
versité de Montréal; MM. S. G. 
Dobson, P. D. Bowring, de Terre- 
Neuve; MM. Waites Zeller, R. D. 
Campbell, Lucien Côté, C.-E. La- 
pierre, Paul Paquet, S. L. T. Mor­
rell, J. B. Chappie, D. A. Smith,
J. G. MacDonald et autres.

Le maire Camillien Houdé a 
aussi porté la parole ainsi que

Cette photo de ta ceremonie en hommage aux morts canadiens de la guerre qui a eu lieu au
in grand JinUrH C’est e^feYaV6r re!ard considérable n’en présente pas moins
les mow! desréàiments fLw R.yL ,Tn-/e qi'e r°n V0ÎÏ ioi’ cel,li d'Hadogaya, que sont enterrés 
'Tf P** 1 Ey! y'fle* Winnipeg Grenadiers qui avaient fait partie de la garnison

A cei/e ^ Canadiens se trouvant au Japon à titre officiel ou privé ont
assiste a cette ceremonie ou la garde d honneur était fournie par un bataillon australien.

(Photo C. P.)

Neuf blessés dans une collision 
coin St-Laurenl el avenue des Pins
Tramway aux freins brises qui heurte un autobus_

Accident mortel à Saint-Hyacinthe — Des chiens 
< s’attaquent à un enfant

Neuf personnes ont été bles­
sées, dont l’une assez grièvement, 
dans un accident survenu vers 
9 h. 15, hier soir, au coin de 
l’avenue des Pins et de la rue 
St-Laurent.

11 appert que Tguto d’un In­
connu (il s’est sauvé après l’ac­
cident) a heurté le côté d’un 
trarmvdy allant vers le nord et 
lui a brisé le mécanisme qui ac­
tionne les freins. C’est alors que 
tè lourd véhicule, incapable de 
s’arrêter, a traversé l’avenue des 
Pins à la lumière rouge et a 
frappé l’arrière d’un autobus, 
dans lequel se trouvaient les vie. 
times.

L’autobus a donné alors con­
tre un lampadaire de métal, pour 
s’arrêter finalement dans la vi­
trine du restaurant “Shap’s Soda 
Lunch”. Notons qu’un journal du 
matin précise que ce lampadai­
re a pris feu! On a transporté 
les blessés aux hôpitaux St-Luc 
et Victoria.

La personne la plus grièvement 
atteinte est Mlle Gabrielle Bélis- 
le, 20 ans, 4088 Christophe-Co­
lomb: elle souffre d’une fracture 
du bassin et se trouve à St-Luc. 
Dans la même institution on a 
hospitalisé deux internes atta­
chés à St-Luc; ce sont les Drs

Avis de décès
PAYETTE. — A l’Hôtel-Dieu, 

de Montréal, le 14 février 1949, i 
est décédée Soeur Elodie Payet- i 
te, religieuse hospitalière de 
Saint-Joseph. Le service funèbre 
sera célébré dans la chapelle 
de l’Hôtel-Dieu par Son Excel­
lence Mgr J.-C. Chaumont, le 16 
courant, à 8 h. a.m. Parents et 
amis sont priés d’y assister.

et R.Ramon Martinez, 28 ans 
Sanchez, 24 ans.

Les autres victimes «ont M. 
Guy Bilodeau, 22 ans, 7578 rue 
Gerard; Mlle Claire Bélisle, 22 
ans, 4688 Christophe-Colomb; M. 
Gabriel > Mongeon, 19 ans, 5811 
Boyer; Mme Mary Colm, 4725 
avenue Ridge vale; Mme William 
McLeod, 3039 Université; Mme 
J. McFadden, de la rue Ste-Ca- 
Iherine.

¥ ¥ ¥
Un vieillard de St-Hyacinthe, 

M. Théophile Tanguay, 73 ans, a 
été mortellement blessé, dans 
cette ville, lorsqu’il fut frappé 
par une automobile, hier midi. 
11 mourut quelques heures plus 
tard, à l’hôpital et le coroner a 
rendu un verdict de mort acci­
dentelle.

¥ ¥ ¥
Pierre Lavoie, 3 ans, fiig de 

M. et de Mme L--M. Lavoie, 50 
avenue Murray, Québec, a failli 
être dévoré par des chiens, hier 
après-midi, lorsqu’il se prome­
nait avec son père près du cha­
let des skieurs au lac Beauport. 
L’enfant est à l’hôpital, où, mal­
gré la gravité de ses blessures, 
on ne considère pas que sa vie 
soit en danger.
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La Patrie 
Fleuriste
168 «t, Ste-Cathcrina Ecoutez 

lo JeudiLivraison partout directe­
ment de notre serre- c.H.L.F.

chaude. ,

PL. 1786-1787 iz fc »

10% d'escompte 
aux communautés religieuses.

Faites ça *.. 
et vous vivrez!

C’est lut (le Christ) qui est 
l’image du Dieu invisible, le 
premier-né de toute la créa­
tion, car c’est en lui que tout 
a été créé aux deux et sur 
terre, le monde visible et Vin- 
visible, Trônes, Seigneuries, 
Principautés, Puissances, tout 
a été créé par lui et pour lut; 
il est antérieur à tout et tout 
subsiste en lai.

(Col. 1, 15-17)
Faira connaissance avec la Père 

est réservé Ji l’éternité. Mais Jésus 
est venu à nous, pour nous parler 
de lui; il est son image, et comme 
tel, sa ressemblance parfaite puis­
qu’il est un seul Dieu avec lu).

(Texte prépara par la 
Société catholique de la Bible)
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Olocs'notes
(suite de la première page)

L’autonomie provinciale
C’est en somme ce qu’a soute­

nu M. Drew, hier. Le projet de 
loi soumis au Parlement invite 
le Parlement anglais à donner 
effet aux conditions d’union 
“convenues entre Terre-Neuve et 
le Canada”. C’est donc faire en­
trer cet accord dans la Constitu­
tion,_ c’est*un amendement cons­
titutionnel et non seulement l’ap- 
plication-prévue de l’article 146.

“Je crois que les provinces <!il 
Canada devraient reconnaître le* 
fait que si l’Acte de l’Amérique 
britannique du Nord peut être 
amendé dans ce cas, simplement 
par une décision majoritaire du 
Parlement du Canada, a soutenu 
M. Drew, alors l’Acte peut être 
amendé dans n’importe quel au­
tre cas de la même façon.”

Il a écarté d’avance la distinc­
tion entre ce qui concerne stric­
tement les provinces et le reste 
de la Constitution, parce que cet­
te distinction n’est nulle part 
mentionnée dans la Constitution. 
Et st on l’amende aujourd’hui, 
par un simple vote majoritaire, 
ce sera poser un précédent dont 
pourra se servir n’importe quel 
Parlement dans l’avenir pour lé­
ser n’importe quel droit provin­
cial.

M. Drew a conclu son exposé 
en disant que la menace coaire 
la démocratie dans le monde au­
jourd’hui, c’est la centralisation 
des pouvoirs entre les mains des 
gouvernements. Les députés li­
béraux ont riposté à cette con­
clusion par du bruit et des quo­
libets. Mais l’ampleur même de 
cette manifestation indique à 
quel point cette attaque opposi- 
tionniste les embarrasse.

La C.C.F. centralisatrice s’est 
empressée de se ranger du côté 
du aouvernement sur ce débat, 
tandis que les créditistes ap­
puyaient la motion de M. Drew. 
Le problème constitutionnel ain­
si soulevé, dans le présent con­

texte politique, ne peut pas être 
écarté comme négligeable par les 
ministériels. Après le vote du 28 
juillet sur l’autonomie provincia­
le, les députés fédéraux libéraux 
du Québec peuvent craindre les 
effets électoraux du bill de Ter­
re-Neuve.

Les positions autonomistes de 
M. Drew sont connues, et c’est 
le côté par lequel il peut le 
mieux se faire accueillir du Qué­
bec. Toutes les interventions du 
chef conservateur, qui peuvent 
être dictées par le souci de plai­
re aux Canadiens français sont 
fort utiles, parce qu’elles per­
mettent d’entamer la politique 
centralisatrice du parti libéral. 
M. Saint-Laurent a parlé récem­
ment de la nécessité d’établir 
une procédure quant aux amen­
dements à notre Constitution, 
sans qu’on ait i passer par West­
minster. Le débat sur Terre-Neu­
ve fera peut-être avancer la ques­
tion.

M. Drew parle de consultation 
des provinces, et c’est surtout 
par opposition à l’attitude des 
iibéraux que son point de vue 
est intéressant. Les libéraux ont 
une belle occasion de faire piè­
ce au parti conservateur. Il est 
question, comme M. Saint-Lau­
rent l’a dit, de régler avant long­
temps le problème des amende­
ments constitutionnels; que les 
libéraux adoptent là-dessus une 
attitude favorable aux prbvinccs, 
qu’ils exigent non seulement la 
consultation mais le consente^ 
ment des provinces, et ils n’au­
ront pas à craindre l’autonomis­
me de M. Drew.

En tout cas, le bill de Terre- 
Neuve, po.ié sur ce plan, consti­
tue un problème que nos députés 
libéraux feront bien d’examiner 
attentivement, car il est chargé 
de dynamite électorale, et peut 
peser lourdement sur l’avenir du 
pays.

. ^ | m r. s.
Pourquoi pas du poison
H ne serait pas mal de suggé­

rer un bon plat de poisson à la i 
ménagère fatiguée qui se creuse i 
la tête pour trouver un plat de 
viande présentable. Le poisson, 
en plus d’être agréable nu goût, 
renferme autant de protéines que 
la viande. En outre, il possède 
d’autres éléments précieux, com- 
me le phosphore et le calcium, 
qui sont importants pour la for­
mation des os et des dents. Le 
foie de poisson est aussi l’une 
des meilleures sources des vita­
mines A et D.

Le rappel de lord Baldwin menace 
de causer de l'émoi aux Antilles

Le gouverneur des Iles du Vent aurait déplu à Londres 
en prenant- la part des travailleurs noirs contre 

les capitalistes blancs — Fils d’un ancien 
premier ministre anglais — Une car* 

rière mouvementée

Ville St-Michel 
veut avoir une 

pompe à incendie
Prtmièra réunion du nouvnau 

constii municipal
.La nouveau maire de Ville St- 
Michel, M. Charles Lafontaine, a 
tenu hier la première assemblée 
du conseil municipal, depuis les 
récentes élections en la salle 
Gravel ou se pressaient plus de 
200 contribuables de cette mu- 
"V^aHté. La salle de l’hôtel de 
ville était trop étroite pour 
contenir la foule. Les échevins 
G^sents étaient MM. Alphonse 
Giguère, Joseph Rochon, Lucien 
t?l.lndre. Mareel Bidal. Alfred 
Côté et _ Emilien Beaudry.

La principale question à l’or- 
dre du jour était celle de l’achat 

nouvel appareil à incen­
die. C est le conseiller Alphonse 
Giguère qui a soulevé le débat 
en demandant au maire de don­
ner lecture de la correspondance 
échangée entre la municipalité 
»ÎJtlnei-Çart et 1® Commission mé-
ÎTrn’t'iL*1?1? J>et »Ie gouvernement 
provincial d autre part.

Le maire Lafontaine a fait re-
Fïî le conse»l ® sans

noircie1”!1*** Pour obtenir les te?app„«lf.SSa,rCSàl,achat d'un
Ha*. OU5-.n’?voü* rien obtenu à «?îc*. dit-il. Cependant, a-t-il 
aj ut*> i ai déjà fait des démar-
ciaeiesaUT »iS»adeS auV>rit1és Provin- 

Jemfia des Iettrcs est passé et demain après-midi ie
?a[,n0rnerai rh,0n’ Romé° Lor* ram. Ln nouvel appareil coûte-
tf«.n»eîmron. 9}2\500. Si l’on ob- tient un octroi de 50 pour cent 
de ce montant des autorités
troivîmi? **’ la,Commission mé­
tropolitaine m a informé que
peUimŒia,t0emeSt7’ir T P°m
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ta couleur ou 
temps...

St. John, Antigua, Iles du Vent,
15 (C.P.) — La population des 
Iles du Vent, dans les Antilles 
anglaises, parcourt avec intérêt 
les nouvelles de Londres en ce 
moment pour apprendre si elle 
doit revoir son gouverneur, lord 
Baldwin of Bewdley, Le comte 
Baldwin a en effet été rappelé 
en Grande-Bretagne le mois der­
nier pour ce que le Colonial Offi- 
ce appelle des entretiens. La nou­
velle que ce gouverneur aux ten­
dances socialistes marquées pour­
rait bien ne pas revenir dans 
l’archipel qu’il administre de­
puis bientôt un an, avait provo­
qué avant son départ, le 31 du 
mois dernier, des manifestations 
ouvrières dans ces îles contre les 
intérêts capitalistes qu'on accu­
se de désirer le rappel perma­
nent du gouverneur. Il s'agit des 
planteurs de canne à sucre qui 
sont les principaux employeurs 
de l’archipel. Londres a nié tout 
bruit d’un rappel permanent 
mais n’a pas non plus révélé Ix 
nature des entretiens auxquels 
lord Baldwin a été convoqué.
Entre temps, Tex-gouverneur de 
la Birmanie, sir Hubert Rance, 
administre provisoirement les îles.

¥ ¥ ¥
Londres. 15 (Reuter). — Au 

dire de l’hebdomadaire londo­
nien News of the World, le comte 
Baldwin, gouverneur des Iles du 
vent, dans les Antilles anglaises, 
aurait assuré qu’il ne quittera 
pas ce poste à moins d’en être 
congédié. Et il aurait de plus 
promis de faire savoir au secré­
taire des colonies Arthur Creech- 
Jones qu’il ne se rend responsa­
ble d aucun trouble qui pourrait 
survenir dans cette colonie si on 
ne lui permet pas d’y retourner.
Mercredi dernier, M. Creech- 
Jones niait aux Communes avoir 
pris ombrage de critiques que le 
gouvernuer aurait formulées en 
décembre contre la politique 
coloniale britannique. Devant le 
reporter du A «ms of the World, 
lord Baldwin a refusé de discu­
ter les raisons de son rappel à 
Londres; mais il a ajouté que la 
population blanche des Iles du 
Vent n’approuve pas sa propre 
politique. “Je n’ai jamais, assure- 
t-il. rencontré des réactionnaires 
aussi butés que là-bas”. A l’en

no?re dea momeni confiai 
Hes refuse de procéder à la ré- scs adversaires

coîte de canne à sucre si le comte 
Baldwin ne peut retourner chez 
elle comme gouverneur.

¥ ¥ ¥
Londres, 15 (C.P.) — Le gou­

verneur des Iles du Vent, dans 
les Antilles anglaises, le comte 
Baldwin, est revenu en Grande- 
Bretagne affronter un conflit 
avec les autorités coloniales bri­
tanniques qui peut, selon ce qu’il 
a confié aux journalistes de Lon­
dres, procurer à ceux-ci leurs 
nouvelles les plus sensationnelles 
depuis plusieurs années. Lord 
Baldwin ajoute que, s’il est con- 
gédie comme gouverneur à cau­
se de sa politique socialisante, 
une révolte générale risque d’écla­
ter dans les Antilles. Dans son 
discours de décembre dernier 
sur le budget, devant le parle, 
ment local des Iles du Vent, le 
comte avait signalé l’urgence de 
progrès sociaux à réaliser en fa­
veur des travailleurs noirs et il 
avait durement blâmé les divers 
comités parlementaires pour 
n avoir pas dépassé le stade des 
paroles à cet égard. D’après cer­
tains cercles politiques, le gou­
verneur aurait manifesté ainsi 
une attitude que Londres ne 
trouverait pas convenable avec 
son rôle. Si lord Baldwin se voit 
par suite rappelé à Londres 
d une façon permanente, cette 
décision de ses supérieurs, croit- 
on, ne modifierait guère son 
franc-parler.

. Le comté est le fils de l’an­
cien premier ministre britaniti- 
que Stanley Baldwin. Mais le 
jeune Oliver Baldwin n’a jamais 
appartenu au même parti con­
servateur que son père. Il s’était 
au contraire rallié aux travaillis- 
tes. qu’il quitta à leur tour en 
1931, en même temps que sir 
Oswald Mosley et sir Stafford 
Cripps, parce que ces jeunes dé­
putés jugeaient que le chef de 
leur parti, Bamsay MacDonald, 
se rapprochait par trop des capi­
talistes. Héritier malgré lui d’un 
titre de noblesse et d’une grande 
fortune, lord Baldwin, qui est un 
lointain cousin de Rudyard Kip­
ling, s’est déjà fait connaître 
comme écrivain et comme sol­
dat. Il a été tour à tour empri­
sonné par les Russes et les Turcs 
en 1921, lors de la guerre russo- 
arménienne, et a même été un 
moment condamné à mort par

du sens 
Beaudry

Attention,
automobilistes !

Le docteur Albert Langlois, 
de la police municipale, 

annonce que, sur la recomman­
dation du Comité consultatif de 
la circulation, des enseignes se­
ront installées aujourd’hui pour 
décréter ce qui suit:

a) l’établissement de ia rue 
Favard comme boulevard pour 
les fins de ia circulation sur 
tout son parcours;

b) l’établissement du sens uni­
que sud-nord sur la rue Panet, 
entre les rues Notre-Dame et On­
tario;

c) I’itablissemant du sens uni-
qu’e nord-sud sur la rue Visita­
tion, entre les rues Ontario et 
Notre-Dame; <

d) le prolongement 
unique sud-nord rue 
jusqu’à la rue Ontario;

e) le prolongement du sens 
unique nord-sud rue Montcalm 
jusqu’à la rue Ontar

f) le prolongeai lu sens 
unique sud-nord rue olfe jus­
qu’à la rue Ontario.------------ i

Initiation aux métiers 
de Timprimerie

L’Office des cours par corres­
pondance de l’enseignement spé­
cialisé, service du ministère du 
Bien-être social et de la Jeunes­
se, vient de publier, un manuel 
technique français intitulé Initi­
ation aux métiers de l'imprime- 
^«aji’ün groupe de professeurs 
de 1 Ecole des Arts Graphiques a 
rédigé en collaboration.

Cet ouvrage, présenté avec 
goût, a pour but, non seulement 
de grouper les connaissances in­
dispensables aux apprentis, mais 
aqissi de donner aux bibliophiles 
aux écrivains et aux imprimeurs 
des renseignements fort utiles en 
matière d’arts graphiques.

Le manuel est divisé en trois 
parties: typographie, presses et 
reliure. Il contient 260 pages de 
texte, 130 illustrations et 2 plan­
ches hors-texte en plusieurs cou-

Mme Ilarold Wilson ne doit 
nlus beaucoup croire maintenant 
a la perspicacité de son mari... 
ou peut-être est-ce que celui-ci 
est vraiment le ministre idéal, 
capable dê cacher un secret 
d’Etat même à sa femme. Elle se 
plaint en tout cas d’avoir à deux 
ou trois reprises depuis up an 
fait des emplettes de vêtements 
de laine quelques iours à peine 
avant que jon mari, qui est pré­
sident du Board of Trade britan­
nique, c’est-à-dire ministre du 
commerce en Grande-Bretagne, 
n annonce la suppression du ra­
tionnement de la laine en son 
pays. A quoi vous sert d’avoir 
épousé un ministre 7...

leurs. Il est relié sous couvertu­
re cartonnée-toile.

On a greffé sur ce manuel un 
cours par correspondance de 25 
leçons qui fournira aux appren­
tis et aux débutants un excellent 
moyen de vérifier et de parfai­
re leurs connaissances.

On peut se procurer ce volume 
en s’adressant à l’Office des 
cours par correspondance, 1265, 
rue Sain*-Denis, Montréal. Prix 
du volume: 12.00 l’exemplaire, 
franco.

Prix du cours par correspon­
dance (25 leçons: $20.00 vo­
lume compris.

EAU DES
CARMES

BOYER
Centre

MALAISES 
MAUX DE COEUR 
MAUX DE TETE 
DIGESTIONS DIFFICILES

Nouvelles lompes 
dons les rues

»

H
La ville de Montréal procède 

systématiquement à la moderni 
sation de l'éclairage de ses rues- 
Ainsi, on a installé 900 nouvel ; 
les lumières modernes dans le 
secteur borné par les rues Ra-I 
chel, Viau, Notre-Dame et Mol 
reau; on travaille au remplace-’ 
ment des vieilles lampes, à 
l’ouest de ce secteur, près des! 
cours de triage du Pacifique Ca| 
nadien, et on se transporterai 
bientôt dans le quartier Rose-J 
mont pour y accomplir des tra-j 
vaux identiques.

ECONOMIE POLITIQUE
Voulez-vous étudier le mécanisme des affaires modernes et 

réfuter les créditistes ? Procurez-vous le Ceurt d’économie politique 
de F. Létoumeau.

Préface de M. Edouard Montpetit
Ouvrage de 400 pages, qui se présente simplement et qui con­

tient tout ce qu’un homme d'affaires ou de profession doit savoir 
sur la science économique.

Nouveau tirage.
En vente chez l’auteur ; F. Létoumeau, Oka (Deux-MontagnesI, 

P.Q. Frf* spécial I $2.10 franco.

ACCESSOIRES
ELECTRIQUES

Ad «trvica dit

• PROPRIETAIRES 
• ENTREPRENEURS 

• COMMUNAUTES

BEN BELAND
üccoMSbes électrtqaee ea qree

7152 boni. SAINT-LAURENT Tél.: TA. 6556

Faits saillants du

79e RAPPORT ANNUEL

PARTAGEONS

Surplus de l’année 1948 . . . , ,
(Dividende* réduisant les primes)

. • 1 _ • •

Sommes versées aux assurés et bénéficiaires . 
(Règlements mortuaires, polices échues, etc.)

Assurances nouvelles sonscrites en 1948 . .
(Excluant les rentes et 1aréassurance)

Actif

Délions les cordons
de notre bourse...

Dans des centaines de foyers de la Métropole, la misère exerce 
son emprise cruelle et démoralisante. Délions les cordons de 
otre bourse. Au nom de la charité, venons en aide eux pau­

vres Il nous incombe de façon toute particulière d’aider ceux 
qu. dans la Métropole souffrent de la faim «t du froid. Donnons- 
leur généreusement.

DIX-SEPTIEME CAMPAGNE 
13 AU 24 FEVRIER 

OBJECTIF : $1,150,000

C^Max<Beauüais^
3ÔS rueStÿacaues O.

Assurances en vigueur le 31 décembre 1948
(Excluant les rentes)

. % 5,538,962

.. $ 17,417,752

. $ 104,251,898

. $ 324,579,480 

. $1,017,191,239

Compagnie canadienne au service des Canadiens

The Mutual Life
Assurance Company 

OF CANADA
SIEGE SOCIAL • WATERLOO, ONT.

!

LOUIS-L. LANG

“Le magasin de '«alité peu* mattfwn à Meettéal” 

------- „■

A.-E. FÉQUEGNAT, A.I.A., F.A.S.
général
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LE DEVOIR
MONTREAL, MARDI IS FEVRIER IM»

Tirage certifié par 
l’Audit Bureau of Circulations

Me Eugene Simard décédé 
subitement ce matin

Le Sénat américain rejette 
la clause d’aide automatique

Il était président du Comité diocésain de TAction Toute la portée du pacte de l'Atlantique iisisi remise en question 
catholique et de la Commission scolaire — Les porte-oarole des deux grands partis s'entendent sur ce rejet -

■ r ' . i ' ____I_____ A* ** vmiri/a r r a ■ ■ I I Ae f tFunérailles probablement samedi — 
Notes biographiques

Nouvelle équipe 
au ^Quartier 

Latin”
Elle o été élue Hier soir — Démis­

sion du président de lo Société 
dû film

A 10 heures ce matin. Me Eu­
gène Simard, C.R., president de 
la (Commission des écoles catho­
liques de Montréal, est décédé à 
la suite d'une crise d’angine. Me 
Simard était âgé de 54 ans. Ou­
tre son épouse (Noélie Har­
bour), il laisse six filles, Louise, 
Andrée, JGisèle, Denise, Marthe 
et Monique; deux fils, Claude et 
Guy; deux frères, Joseph et Er­
nest, et une soeur, Mme Henri 
Lord. ,

m

FEU ME EUGENE SIMARD 
Me Simard avait fait ses étu­

des primaires chez les Clercs de 
Saint-Viateur à l’école Saint- 
Louis du Mile-End et ses étu­
des classiques au Collège de

Montréal. Inscrit à la Faculté de 
droit de l’Université Laval 
(Montréal) en 1910, il en ressor­
tait licencié summa curn lande, 
en 1919, et la même année il 
était admis à la pratique du 
droit. Pendant un an, il fut l’as­
socié de Me D.-C. Dubois puis 
l’associé de Me Jos. Blain, pen­
dant huit ans. En 1929, il fon­
dait l’étude légale Trudel et Si­
mard. En 1945, Me Siipard était 
créé Conseil du Roi et la même 
linnée il devenait président du 
comité diocésain de l’Action ca­
tholique. ,

En mai 1947 il était nommé 
président du comité de réalisa­
tion de la Cité-Jardin et le 26 
juin de la même année, prési­
dent de la Commission des éco­
les catholiques de Montréal. _ §

Me Simard était conseiller ju­
ridique et directeur de la Com­
pagnie Mutuelle d’immeubles, 
directeur de la Caisse Nationale 
d’Economie et de la compagnie 
Christin. Il était aussi membre 
de plusieurs clubs et asso­
ciations dont la Société Saint- 
Jean-Baptiste, le Club Richelieu, 
le Club Canadien et le Club du 
Lac d’Argent,

Ce matin, à la Cour, le juge 
Fortier, au nom de la Magistra­
ture, et Me Marc-André Blain, au 
nom du Barreau, ont offert des 
condoléances à la famille de Me 
Simard.

Le Devoir présente à la famil­
le éprouvée ses sympathies les 
plus vives.

Le Sénat tient à garder son droit d'approuver seul les traités’en
dernier recours---- "Ce serait encourager I Europe a declarer

la guerre en nous laissant la continuer

LETTRE D’OTTAWA
(suite de la première page)

système de rédistribution des 
sièges électoraux qui a été adop­
té pour remplacer celui qui avait 
été adopté en 1807, M. Saint-Lau­
rent a fait des déclarations dont 
ses adversaires, entre autres M. 
Duplessis et M. Drew, ont tiré 
un excellent parti contre lui du 
point de vue électoral.

Le premier ministre avait eu 
le grand tort d’adopter entre 
deux doctrines constitutionnel­
les soutenables celle qui était la 
moins avantageuse pour ses 
compatriotes de langue françai­
se. Il aTait rejeté la théorie du 
consentement unanime des pro­
vinces et c’est en cela qu’il était 
blâmable. Le fait d’avoir inclus 
parmi les matières abandonnées 
à la juridiction exclusive du 
Parlement fédéral l’article 133 
de la constitution, la sauvegarde 
la moins menacée et la moins 
efficace de notre particularisme, 
n’avait qu’une importance bien 
secondaire en l’affaire.

Du point de vue politique, M. 
Saint-Laurent avais commis une 
erreur dont ses adversaires n’ont 
pas manqué de profiter et dont 
ils profitent encore. Du point de 
vue strictement juridique, il 
avait malheureusement raison. 
Même si l’on soutient la doctrine 
du consentement unanime de& 
provinces, il faut bien se rendre 
compte que depuis l’adoption du 
Statut de Westminster le Parle­
ment de Grande-Bretagne, meme 
s’il conserve théoriquement le 
droit de refuser ou de modifier 
les adresses du Parlement cana­
dien, n’exerce plus ce droit en 
pratique et que la constitution 
canadienne est en fait modifiée 
uar le vote majoritaire des deux 
Chambres fédérales. L’abroga­
tion de l’article 133 de l’Acte de 
l’Amérique britannique du Nord 
la suppression du caractère offi­
ciel de la langue française, par 
le simple vote majoritaire des 
deux Chambres est parfaitement 
possible du point de vue stric­
tement constitutionnel si elle est

Les non-communistes de 
Prague seront expulsés
POUH RESOUDRE LA CRISE 

DU LOGEMENT

Londres, 15 (A.P.) — La nou­
velle que les milieux prépondé­
rants du Congrès de Washington 
sont opposés à toute clause de 
guerre automatique dans le pacte 
de l’Atlantique a produit aujour­
d’hui l’effet d’une douche froide 
sur le public de l’ouest de l’Euro­
pe. La presse communiste n’a na­
turellement pas perdu un instant 
pour utiliser la volte-face du Sé­
nat américain comme un argu­
ment dans sa propagande contre 
ce pacte. La nouvelle a été reçue 
avec plus de calme parmi les di­
plomates où l’on prévoyait de­
puis un certain temps déjà que le 
Sénat pourrait refuser d’approu­
ver ce pacte comme attentant à 
son droit exclusif de déclarer 
l’état de guerre. On sait que se­
lon la constitution des Etats- 
Unis, le Sénat décide seul en 
dernier ressort de l’approbation 
des traités, par une majorité des 
deux tiers. Des milieux informés 
expriment la crainte qu’après 
une telle désapprobation le texte 
du pacte ne soit remanié et sa 
portée amoindrie au point qu’il 
ne présentarait plus aucune va­
leur réelle et manquerait à son 
but premier de manifester la 
puissance du bloc de l’Ouest con­
tre un agresseur éventuel.

Washington, 15 (A.P.) — Le 
nouveau président démocrate, du 
comité sénatorial des Affaires 
étrangères, le sénateur Tom Çon- 
nally, du Texas, et son prédé­
cesseur à ce poste, le sénateur 
républicain, Arthur Vandenberg, 
du Michigan, ont fait clairement 
comprendre, en réponse à une 
question d’un collègue, en Cham­
bre, que le Congrès de Washing­
ton n'approuvera'jamais un pro­
jet de pacte de l’Atlantique d(

ro
jet de pacte de rAiianuque uont 
le langage entraînerait pour les 
Etats-Unis une obligation morale 
de participer à toute guerre a 
laquelle un de leurs alliés pour­
rait être mêlé.

L’opinion américaine avertie a 
aussitôt regardé cette déclara­
tion, faite au sénateur Forrest 
Donnell, républicain du Missou­
ri, comme une rebuffade pour le 
Secrétariat d’Etat dans ses ef­
forts pour conclure un tel pacte 
au plus tôt. Après avoir ainsi 
répondu, les deux sénateurs se 
sont rendus au Secrétariat con­
férer avec son chef, Dean Ache- 
son. Ils sont ressortis de l’entre­
tien deux heures plus tard, sans 
rien vouloir révéler du sujet de 
leur conversation.

De son.côté, le sénateur répu­
blicain Bourke Hickenlooper, de 
ITowa, a soutenu, devant un

groupe de journalistes, que les 
Etats-Unis ne devraient s’enga­
ger à intervenir militairement en 
faveur d’un de leurs alliés que 
dans un cas d’agression tout à 
fait injustifiée d’une puissance 
extérieure contre cet allié. Mem­
bre du même comité des affaires 
étrangères, Hickenlooper refuse 
de voir son pays signer un “en­
gagement en blanc'’ et tient à ce 
que les Américains conservent le 
droit de décider par eux-mêmes 
s’il y a vraiment eu agression 
non provoquée.

Par ailleurs, le sénateur Con- 
nally a précisé devant ses collè­
gues qu*une clause d’entrée au­
tomatique des Etats-Unis en 
guerre risquerait en somme 
d’équlvalojr à encourager les 
Etats européens membres du 
pacte de l’Atlantique à déclarer 
la guerre en laissant ensuite les 
Américains la soutenir et la ter­
miner seuls. Vandenberg ajoute 
à cela qu’il ne voit pas la néces­
sité de s’engager d’avance à une 
intervention américaine quand 
la seule reconnaissance formelle 
du principe d’une communauté 
d’intérêt contre l’agression de­
vrait suffire à prévenir les con­
flits.

Sentence i 
maintenue pour 
Hjalmar Schacht

Prague, 15 (Reuter) — L’orga­
ne des unions ouvrières de Pra­
gue annonce aujourd'hui que les 
citoyens “incertains politique­
ment parlant’’ seront expulses 
de leurs domiciles. Les autorités 
précisent toutefois que les loge 
monts ainsi obtenus ne résou 
«iront pas la crise du logement 
d’une façon satisfaisante.

On annonce de plus que des 
comités devant visiter les diffe 
rents immeubles s’assureront que 
les hululants' de Prague respec­
tent la règle suivant laquelle une 
pe'-.-onne seule ou un couple ne 
doit pas avoir à sa disposition 
plus d'une pièce commune.

Enfin, les habitants de Prague 
que leurs travaux, ou autres obli­
gations, ne retiennent pas abso­
lument dans la capitate, seront 
invités à quitter la ville.

inconcevable du point de vue po 
litique. M. Saint-Laurent a oublié 
un moment qu’il était un chef 
politique pour donner une con­
sultation d’avoe&t.

»
Quelle sorte de consultation ?

Le véritable tort de M. Saint- 
Laurent, encore une fois, a été 
de se faire le champion d’une 
doctrine constitutionnelle qui ne 
protège pas les intérêts essentiels 
du Québec. La doctrine de M. 
Drew, la doctrine de la consul­
tation des provinces, les protége- 
t-elle plus efficacement?

Il est très beau de consulter 
les provinces, mais il faudrait 
d’abord savoir pour quel motif 
on les consulte. Si on les consulte 
sans se soucier d’obtenir leur 
consentement, c[est Ain geste 
courtois et platonique qui n’a pas 
grande importance: c’est une 
simple formalité ou tout au plus 
une façon de se renseigner pour 
le gouvernement central. Si la 
consultation doit entraîner le 
consentement, pourquoi M. Drew 
et les conservateurs ne se servi­
raient-ils pas du mot consente­
ment qui a un sens précis au 
lieu du mot consultation qui a 
un sens vague? Ne s’agirait-il pas 
là d’une simple manoeuvre pour 
courtiser l’op'nion autonomiste 
sans heurter 1 opinion centralisa­
trice, d’une formule ingénieuse 
pour ménager la chèvre et le 
chou?

Pendant tout le débat d’aujour­
d’hui, M. Drew et les conserva­
teurs ont soigneusement évité de 
préciser si la consultation devait 
comporter^le consentement. La 
rédaction wmême de l’amende­
ment du chef de l’opposition, qui 
constitue sans aucune doute une 
manoeuvre politique en previ­
sion de la prochaine élection, est 
un chef - d’oeuvre d habileté . 
“Considérant qu’il est désirable 
que le gouvernement du Canada 
consulte les gouvernements des 
diverses province» au sujet de 
cette question, qu’il soit résolu 
que le gouvernement du Canada 
soit requis de consulter sans de­
lai les gouvernements des diver­
ses provinces et qu’après la con­
clusion satisfaisante de telles 
consultations^une humble adres­
se soit présentée à Sa Majesté en 
ces termes...” On notera que 1 a- 
mendement de M. Drew parle 
vaguement de “conclusion sans 
faisante des consultations’, mais 
qu’il évite soigneusement de par­
ler du consentement des provin­
ces.

Au cours de son argumenta­
tion, M. Drew a fait grand état 
du mémoire soumis en 1929 par 
feu G. Howard Ferguson, alors 
premier ministre conservateur 
d’Ontario. Ce mémoire consti­
tuait l’un des plus forts plai­
doyers qui aient jamais été faits 
en faveur de la doctrine du con­
sentement unanime des provin­
ces (Compact'Theory of Confe­
deration). Et il n’en a pas moins 
continué à parler de consulta­
tion et non de consentement 
comme M. Ferguson. Dans tout 
le discours du chef de l’opposi­
tion, il n’est qu’un seul passage 
où il emploie, non pas le mot 
consentement, mais le verbe 
“concur” qui peut se traduire

Ludwigsburg, 15 ------- .
l’absence du prévenu, un tri-En 

bunal

(Reuter) — 
:nu, un tri- 

____ allemand de dénazifica­
tion siégeant à Ludwigsburg, en 
zone américaine d’occupation, a 
rejeté l’appel de Tex:ministre 
nazi des finances Hjalmar 
Schacht et maintenu en même 
temps que sa classification com­
me “criminel principal de guer­
re” la sentence de nuit ans de 
travaux forcés portée l’an der­
nier contre lui par un tribunal 
semblable. Cette sentence ne 
pourçai.t toutefois être exécutée 
qu’avec la coopération des auto­
rités de la zone britannique où 
Schacht réside maintenant. 
Schacht a constamment deman­
dé à être iugé en zone anglaise, 
où les sentences sont générale» 
ment plus faibles. Innocenté par 
le tribunal interallié de Nurem­
berg et condamné par un tribu­
nal de dénazification de ses pro­
pres compatriotes, Schacht avait 
triomphé en appel de cette 
sentence en septembre dernier. 
Mais le ministère de la justice de 
l’Etat de Bade-Wutemberg avait 
cassé l’appel et ordonné un nou­
veau procès qui vient d’avoir 
lieu. L’accusé avait toutefois re- 
fùsé d’aller témoigner à Lud- 
wigsburg, même après avoir ob­
tenu la promesse de ne pas être 
arrêté Immédiatement.

constitution, est centralisatrice, 
celle des conservateurs n’est au­
tonomiste qu’en apparence. Il 
faudrait maintenant savoir si M. 
DuplesSis se contentera de la 
simple consultation des provin­
ces préconisée par M. Drew. La 
consultation n’est pas le consen- 
temi

Un Centre d'échantillonnage 
s'impose à Montréal

C’est ce qu’affirme la maire Houdc k l’ouverture of­
ficielle de l’Exposition industriellt do l’Est — 

Plus de 2,000 visiNurs dans la premiiro soirée

)ent.
Pierre VIGEANT

“II n’y a plus de doute qu’un 
Centre d’échantillonnage, un 
Centre sportif et le Jardin bota­
nique dont le développement 
doit se continuer, s’imposent si 
Montréal veut conserver son titre 
de Métropole”, Voilà ce que dé­
clarait hier soir en l’Ecole des 
Arts et métiers de Maisonneuve, 
M. le maire Camillien Houde, 
quelques instants après avoir 
coupé le ruban vert, inaugurant 
par ce geste l’Exposition indus­
trielle de l’Est tenue dans l’en­
ceinte de cette école sous les aus­
pices de la Société des Hommes 
d’affaires d’affaires de l’Est, Inc.

Une foule de visiteurs était dé­
jà massée à l’intérieur de l’éco­
le pour assister à l’ouverture 
officielle. Toute la soirée durant 
les visiteurs n’ont pas cessé d’af­
fluer à la porte, A la fermeture 
l’on comptait que plus de 2,000 
personnes étaient passées devant 
les quelque 40 kiosques donnant 
une bonne idée de l’essort indus­
triel que prend la région Est de 
Montréal.

M. Houde était accompagné 
d eplusieurs échevins dont MM. 
Simoneau, Farly* Verville, Allan, 
de l’hon. Hormisdas Delisle, mi­
nistre d’Etat dans le cabinet Du­
plessis, le Dr J.-F.-A. Gatien, dé-
fiuté de Maisonneuve à la Légis- 
ature, M. Yvon Lepage, prési­

dent de la Société des hommes 
d’affaires de l’Est et M. Raoul-D. 
Gadbois, conseiller municipal et 
organisateur de cette exposition.

M. Houde
M. le maire s’est dit très heu­

reux d’inaugurer cette exposi­
tion qui, dit-il, est un exemple

au reste de la population du 
grand Montréal. La foule des vi­
siteurs qui afflue ici ce soir dé­
montre clairement la nécessité 
d’un centre civique à Montréal. 
J’espère, poursuit M. Houde, que 
les autres Société» d’hommes 
d’affaires auront leur exposition 
pour mettre en valeur les indus­
tries de leurs régions respectives 
car il faut qée l’Industrie pros­
père che* nous. C’est elle qui fait 
vivre no» ouvriers et leurs fa­
milles.

M. Houde a terminé en décla­
rant qu’il reprendrait sa lutte 
pour promouvoir l’idée d’un 
Centre d’échantillonnage perma­
nent à Montréal, ce qui, dit-il, 
sera un grand apport au déve­
loppement de notre commerce et 
de notre industrie.

L'exposition
L’Exposition Industrielle de 

l’Est qui est ouverte au grand 
public tous les soirs de 6 h. à 
minuit et le samedi de 10 h. à 
minuit, et ce, jusqu’au 23 fé­
vrier, est à voir. L’on peut pas­
ser là une soirée très agréable 
tout en se renseignant sur les 
divers produits manufacturés 
dans L’Est de Montréal.

Chaque visiteur a, en plus, 
droit au tirage d’une magnifique 
voiture de marque “Plymouth 
1949” qui sera tirée au sort le 
dernier soir de l’exposition.

De plus, en circulant dans 
l’Ecole des Arts et Métiers de 
Maisonneuve, on sera à même de 
voir les étudiants à l’oeuvre dans 
les ateliers de machinerie et de 
menuiserie.

La direction régulière du 
Quartier Latin ayant été propre­
ment limogée; la direction sui­
vante n’étant qu’intérimaire; 
restait au conseil de direction 
de l’AGEUM à élire une nouvelle 
équipe, pour terminer l’année. 
Ce qui s’est fait hier soir, au 
cours d’une réunion publique 
tenue dans l’une des salles de 
l’Université de Montréal.

L’ancienne équipe, sous la di­
rection de Pierre Lefebvre, pré­
sentait des candidats à presque 
tous les postes. Lefebvre lui- 
même briguait les suffrages au 
poste de rédacteur en chef. Mais 
tous, sauf les candidats à la pré­
sidence, sc sont retirés avant l’é­
lection, pour protester contre 
[’“excessive sévérité’’ (le mot est 
de Lefebvre) dont l’exécutif a- 
vait fait preuve dans le renvoi 
de l’équipe, il est même rumeur 
que ladite équipe prenne un(^ 
injonction légale contre le con­
seil de l’AGEUM.

La réunion d’hier a été mar­
quée, également, de la démis­
sion de Jean Géiinas (communé­
ment appelé “Gin”) comme pré­
sident de la Société du film. Gé- 
linas, qui avait été “dégommé” 
en même temps que l’équipe du 
Quartier Latin, puis subreptice­
ment réinstallé, a déclaré: “Je 
ne crois pas que le cinéma puis­
se survivre sous le régime actuel 
de l’AGEUM.”

La réunion était sous la pré­
sidence de Gilles' Bergeron, vi­
ce-président de l’AGEUM, en 
l’absence du président, Guy 
Pratt. Un autre membre de l’exé­
cutif, Guy Goyer, le trésorier, 
était aussi absent.

Pierre Perrouif, président
Il y avait cinq candidats à la 

présidence: Jean-Gaston Rioux, 
directeur de l’équipe intérimai­
re, Pierre Perrault, étudiant en 
droit, Pierre Tanguay, de Poly­
technique, et Jean-Marc Léger, 
de droit. Les deux derniers 
avaient l’appui de l’ancienne 
équipe. C’est Perrault qui l’a em­
porté, parce que “très intéressé 
à la question étudiante et à la 
littérature, ancien collaborateur 
aux Cahiers d’Arlequin et mem­
bre de l’équipe de hockey de 
l’Université”.

Les élus aux autres postes 
sont: Marc Brière. directeur ad­
joint, Serge Lapointe, rédacteur 
en chef, Louis Racine, secrétai­
re à la rédaction, et Claude Pau­
lette, chef des nouvelles. Il n’y 
a eu d’élection que pour le pos­
te de secrétaire à la rédaction: 
Jacques Giraldeau, président du 
Ciné-Club et membre de l’ancien­
ne équipe, a été vaincu par 11 
votes à 7. Le retrait de Pierre 
Lefebvre, candidat au poste de 
rédacteur en chef, a donné lieu 
à quelque discussion; mais Le­
febvre a finalement déclaré qu’il 
devait d’abord fidélité aux mem­
bres de son ancienne équipe, qui 
l’avaient toujours soutenu.

Au début de la réunion, le con­
seil de direction avait approu­
vé la décision de l’exécutif, pri­
se mardi dernier, de destituer 
l’équipe de Pierre Lefebvre.

Mouvement de résistance déclenché 
en zone russe d'Allemagne

Le Comcil du Peuple Allemand y proclame unr “eta* 
de détresse nationale” — Campagne promise de 

propagande à fond de train — Geste russe 
anticipé

Berlin, 15 (A.P.) — Les com­
munistes allemands, qui ont pro­
clamé hier un “état national de 
détresse et d’urgence”, doivent 
entamer aujourd’hui ce qu’ils ap­
pellent de même un “mouvement 
de résistance nationale”, étant 
bien entendu que celle-ci est di­
rigée contre les trois puissances 
occidentales occupantes ainsi 
que les Allemands qui collabo­
rent avec elles à l’Assemblée 
constituante de Bonn. Ce mou­
vement visera surtout à repré­
senter l’Ouest comme désireux 
d’une nouvelle guerre ainsi que 
du maintien de la division de 
l’Allemagne en deux parties. Il 
promet d’utiliser tous les moyens

possibles de propagande, y corn 
pris l’affichage dans les villages 
que la radio ni les journaux n’at­
teignent pas. L’initiateur du mou 
vement est le prétendu “Conseil 
du peuple allemand”, siégeant en 
zone russe d’occupation, à l’esl 
du pays. L’hebdomadaire Mon 
tugs-Echo, publié en xone britan­
nique, assure à ce propos que le 
Russie appuiera ce geste par de* 
déclarations concomitantes sui 
sa politique étrangère en Alle­
magne. Ce journal ajoute que le 
conseiller politique de l’occupa­
tion Boviétique, Semyonoff, sera 
bientôt nommé ambassadeur au­
près de ce conseil comme seul 

j représentant vraiment les Alle- 
> mands.

De nombreux officiel tchèques 
arrêtés el condamnés à Prague

Tous accusés d’espionnage pour les Etats-Unis 
et l’Angleterre

Plus de liberté
à l'épouse indienne

Nouvelle-Delhi, 15. (A.P.) — 
Le parlement indien doit com­
mencer aujourd’hui l’examen 
d’un bill qui accordera aux 
épouses de ce Dominion des 
droits plus étendus, y compris 
celui de recours au divorce. La 
mesure prévoit également l’in­
troduction de la monogamie et 
l’abolition des distinctions de 
castes dans te mariage.

C'EST AUJOURD'HUI

LE 300e JOUR
dépuis que M, Antonio Barrette, ministre du travail, a promis une explication complète 

Saint-Remi d'Amherst et l'hygiène industrielle dans la province — Tous ceux
sur

qu'on a fait taire — Des crânes sans châtiment

Un verdict de
double suicide

Un verdict de double suicide 
a été rendu ce matin par un jury 
de la Coun du coroner, dans le 
cas de Martha Leona Kelly et de 
son compagnon, I’avocat Earl 
Fauman, tous deux de Toronto. 
On sait que ces personnes ont 
été trouvées mortes hier matin, 
a la gare Windsor, dans le com­
partiment du train qui les avait 
emmenées de Toronto. La Coür 
était présidée par M. R.-L. Duc­
kett.

par “accepter”. Partout aillenu» 
il s’en tient.à la consultation.

Le chef socialiste, M. Gçdd- 
well, qui a présenté un brillant 
plaidoyer en faveur de la centra­
lisation que son parti a toujours 
favorisée, lui a posé une question 
très pertinente: il lui a deman­
dé si le gouvernement fédéral de­
vait obtenir le consentement de 
toutes les provinces, des deux 
tiers des provinces ou de la ma­
jorité des provinces. Le chef cré- 
ditiste, M. Solon Low, qui s est 
déclaré favorable a 1 amende­
ment Drew, est revenu plus tard 
sur ce point capital en suggérant 
que l’on obtienne le consente­
ment des deux tiers des provin­
ces. .La politique du gouvernement, 

1 * en matière d’amendements A ta

Aujourd'hui; mardi, 15 février, il v a 
exactement 300 jours que M. Antonio 
Barrette a promis certaine déclaration à 
la province.

C’est en effet le 20 avril, à Québec, pen­
dant le congrès des relations industriel­
les, que le ministre du travail annonçait 
pour "la semaine suivante" un rapport 
complet sur l’affaire de St-Remi d’Am- 
herst. Il affirmait en outre que l’usine de 
la Canada China Clay A Silica Ltd. avait 
été "condamnée" par son ministère et 
"sommée” de préparer les plans d’une 
nouvelle usine.

Un camouflet
Le lendemain, 21 avril, la compagnie 

Canada China Clay niait les avancés de 
M. Barrette et le traitait poliment et pu­
bliquement de menteur.

M. Barrette ne s’est pas rétracté.
Nouveaux engagements

Bien au contraire, le 7 mai, il déclarait 
à notre représentant #

qu’il serait BIENTOT en mesure de 
donner des précisions au sujet de l'af­
faire de St-Remi d’Amherst.
II ajoutait:
j’ai chargé des enquêteurs de faire un 
relevé complet de tous les faits qui peu­
vent jeter quelque lumière sur cette 
affaire.

«e
Il affirtnait qu’avant 1936, on ne s'était 

guère occupé de sécurité sociale, mais 
avec l’Union Nationale U y a eu des réali­
sations;

Nous l’avons déjà démontré [disait- 
il] et nous serons BIENTOT en mesure 
d’apporter des preuves additionnelles.
Les journaux annonçaient de Québec, 

le 13 mai:
Un communiqué qui sera publié PRO­

CHAINEMENT mettra fin de façon dé- 
finitive à la quation de la Canada Chi- 
na Clay and Silica Ltd., de St-Remi 
d'Amherst, qui a été mise récemment 
devant l’opinion publique.
Le 13 mai, c’est aussi le jour où cinq 

compagnies faisaient paraître un mémoi­
re prétendument justificateur...

Jamais, depuis, M. Barrette n’est reve­
nu publiquement sur le question.«

Vous aurer justice ou j'y perdrai 
ma ttte

Ou plutôt oui, une fois, à mots couverts. 
Au lie congrès de la Fédération provin­
ciale du travail, aux Trois-Rivières, le 
ministre du travail parlait d’hygiène In­
dustrielle. II convoquerait BIENTOT les 
représentants ouvrier» pour étudier un 
système d’hygiène industrielle, disait-il, 
et il ajouta:

Je tiens à vous affirmer que dans 
chaque cas où vous demanderez justice 
avec raison, où voue manifesterez vo­
tre confiance dans le ministre du Tra­
vail VOUS OBTIENDREZ SATISFAC­
TION OU J’Y PERDRAI MA TETE.

Et je suis prit à mettre mon poste de 
ministre en jeu pour vous donner jus­
tice. Le jour où je ne pourrai paz ré­
gler le cas, je serai prit i qmttlar mon 
poste.

M. Barrette estime-t-il que les gens de 
St-Remi d’Amherst ont obtenu justice?... 
Que le cas est réglé?...

Toujours est-il que ce fut le silence. On 
a fait taire le ministre du Travail, comme 
on avait fait taire bien du monde. Et 
dans le procès des veuves, la justice aus­
si s’est tue (huit ans et demi!). .

Depuis sont survenues les affaires 
d’East Broughton et de Black Lake...

Mais restons-en pour l'heure à Saint- 
Remi d’Amherst. . . , ,

Depuis 300 jours, le ministre du travail 
a promis de s’expliquer. On a même par­
lé, dans certains départements, de rap­
port qui serait prêt depuis des mois... 
“On" a empêché le ministre de s’expli­
quer — ou ce n’était pas explicable.

Qui a “gelé” le ministre? Qui est assez 
puissant pour cela?

L’usine a été démolie, dynamitée, effa­
cée. Mais le scandale social de Saint-Remi 
demeure entier. Le scandale du Procès 
des Veuves demeure entier. Les accusa­
tions des témoins demeurent entières.

Le procureur général n’a pas bronché 
devant le scandale du procès des veuves. 
Tout porte à croire que le premier mi­
nistre est intervenu pour empêcher qu’on 
m’explique le scandale de Saint-Remi.

Et tout va très bien, madame la mar­
quise t — sauf pour les siücosés et leurs
,U?Waut conclure avec le directeur du 
Devoir:

Avec la cemalsiMnc* dm autorités chrilce. 
M y a dam Québec 4ss erimeu qui lactcat cam

Prague. 15 (A. P.) — On an­
nonce presque chaque jour de 
nouveaux procès de généraux 
tchécoslovaques. Des rapports 
non confirmés disent que plu­
sieurs centaines d’officiers ont 
été arrêtés depuis le mois de dé­
cembre sur des accusations de 
comploter pour renverser le gou­
vernement communiste.

Hier, on a commencé le pro­
cès de six officiers dont le gé­
néral Rajmund Mrazek, accusés 
d’espionnage et de complot avec 
des agents britanniques et amé­
ricains. Après-demain, débutera 
le procès de douze autres offi­
ciers accusés des mêmes crimes.

Le commandant de l’aviation 
tchèque durant la dernière guer­
re, le général Karel Janousek, a 
été condamné il y a deux jours, 
à 19 ans de prison.

Mrazek est accusé d’avoir re­
cueilli' des renseignements sur 
l’armée tchèque et de les avoir

transmis à Ervin Kolentay. que 
l’on décrit comme un agent du 
général Seigei Ingr et du C.I.C. 
C'est sous ces initiales que les 
Tchèque^ décrivent le contre-es­
pionnage américain. Ingr, un an­
cien ministre de la défense, est 
maintenant aux Etats-Unis. Mra­
zek est aussi accusé d’avoir écrit 
plusieurs fois à Londres pour 
donner des renseignements au 
sujet des rapports militaires par 
radio.

Le capitaine Pika est censé 
avoir confessé hier qu’il a com­
ploté avec Puza pour enlever de 
force le général Pika alors aux 
arrêts afin de le transporter illé­
galement dans la zone américai­
ne d’Allemagne. On n’a pas éta­
bli la relation qui existe entre 
ces deux officiers du même nom.

Le général Pika avait dirigé la 
mission tchèque à la conférence 
de Paris en 1946 de même qu’u­
ne mission militaire, à Moscou, 
durant la guerre.

Journaliste américaine bien
connue arrêtée à Moscou

Moscou, 15. (A.P.) —- La pre»: l’Union soviétique. On rapporte 
se russe annonce aujourd’hui qu'elle sera déportée dans quel- 
Parrcstation de Anna Louise ques Jours.’’
Strong, écrivain et correspon
dante américaine bien connue, 
sous l’accusation d’espionnage. 
Mlle Strong sera déportée. De­
puis 1921, elle a presque conti­
nuellement séjourné en Russie 
où elle écrivait des articles et 
des livres reflétant l’opinion so- 

iétique. Elle est au nombre «les 
sept correspondants américains 
à Moscou.

Les journaux de li capitale so- 
iétique ont annohee son arres­

tation dans les termes suivants: 
“L’espionne bien connue. l’Amé­
ricaine A. L. Strong qui était en­
trée en U.R.S.S. par suite de la 
négligence de certains officiers 
chargés des relations internatio­
nales, a été arrêtée, hier, par des 
organismes chargés de la sécu­
rité de l’Etat.”

“Mlle Strong est accusée d’es­
pionnage et d’activités contre

La déportation de l'écrivain 
âgée de 03 ans laisse maintenant 
six correspondants américains à 
Moscou. Un passeport a été ac­
cordé il y a trois semaines à un 
septième correspondant qui re­
présentera le New York Times 1c- 
uuel n’avait pas de correspon- 
«lant depuis 1947 alors que Drew 
Middleton quitta la capitale rus­
se et n’obtint pas la permission 
d’y retourner.

Mlle Strong qui avait épousé 
un Russe en 1932, est le deuxiè­
me journaliste américain à être 
accusé d’espionnage en moins 
d'un an. Ellp était considérée 
comme un écrivain très “à gau­
che”. Elle était venue en Russie 
avec l’Amériean Friends Relief 
Mission, puis elle avait beau­
coup voyagé en Chine et en Eu­
rope centrale.

/TôTËTTôTS
11 y a 50 an», un launa coupla franchit' 
sait la saull d'un
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Blackstone émerveille 
une fois de plus le public

Une délicieuse soirée au pays des merveilles

J’allonge une jolie femme sur 
un divan, je l’endors avec un 
tour de passe-passe, et, tout en 
gardant sa position horizontale, 
le médium s’élève dans les airs.
Enfin, pour vous prouver qu’il

! ni:ne s’agit pas d’une banale ftis 
toire de ficelles invisibles, je 
passe un cerceau autour du 
Corps suspendu. Et voilà, cinq 
minutes plus tard, tout est rede­
venu normal.

Il ne s’agit pas de moi, bien 
entendu, mais de M. Blackstone 
qui, si vous ne l’avez pas applau­
di hier soir, vous attend toute la 
semaine au His Majesty’s, et qui, 
par ailleurs, a plus d’un tour 
dans son sac. Ou plutôt dans ses 
mains, car c’est avec ces der­
nières que Blackstone semble 
faire disparaître une cage de se­
rins, apparaître une douzaine 
d’oies ou transformer deux jo­
lies filles en deux non moins jo­
lis bouquets de fleurs.

Blackstone peut aussi décou­
per une fenupe en morceaux et 
la restituer biçn vivante quel­

ques secondes plus tard. La vic­
time entre dans une sorte de sar­
cophage posé verticalement, puis 
avec deux grands sabres on lui 
coupe la tê' • et les jambes. On 
ouvre le milieu du sarcophage 
et, surprise, c’est le vide com^ 
plet, cependant que la tête re^ 
noses encore sur la lame du sa­
bre. Trois minutes après, l’as- 
sassirfée ressort toute souriante 
de son cercueil.

M. Blackstone excelle égale­
ment dans les tours de cartes. Il 
invite une vingtaine de specta­
teurs à monter sur la scène, in­
cite l'un d’eux à penser une car­
te, cependant qu’un autre dis­
tribue et qu’un troisième dit 
“stop”. La carte jetée au mo­
ment du signal doit être la carte 
pensée, et elle l’est. Pas si mal...

Enfin, si vous amenez votre 
petit garçon ou votre petite fil­
le au spectacle, vous risquez de 
gagner un lapin • blanc et une 
boite de chocolats. Je pe vous 
dirai pas comment.

Les Concerts Symphoniques
C’est M. George Schick, chef 

attitré de la Petite Symphonie 
de Montréal, qui dirigera, ce 
soir et demain soir, l’Orchestre 
des Concerts Symphoniques. On 
sait qu’il remplace M, Charles 
Munch, gravement malade à La 
Havane. Le programme reste le 
même en ce qui concerne la so­
liste, la pianiste française, Nico­
le Honriot, mais sera différent 
quant au reste. On entendra donc 
l’ouverture de “Freischutfc” de 
Weher, la Ballade de Fauré avec 
Mlle Henriot, la 2e Symphonie 
de Beethoven et, après l’intermè­
de. le Concerto en la mineur de 
Schumann.

M. George Schick dont le beau 
et sensible travail a été fort re­
marqué avec la Petite Sympho­
nie depuis le début de la saison, 
est né à Prague, en Tchécoslova­
quie, d’une famille de musiciens. 
Elève du conservatoire de sa vil­
le natale il en devint plus tard 
directeur de la classe d’orches­
tre. succédant ainsi à Georges 
Szell. Auprès du public de Pra­
gue il se fit connaître comme di-

Billy Toffel 
à Montréal

D’une réputation internationa­
le, Billy Toffel, artiste du ciné­
ma, de la scène et de la radio, 
après avoir joui d’un succès 
sans précédent lors de son pre­
mier engagement sur le conti­
nent américain, au Savoy-Plaza 
de New-York, Billy Toffel fait 
maintenant ses débuts à Mont­
réal. fl est sous engagement au 
Quartier I.atin.

Né à Lausanne, en Suisse, en 
1920. Billy est le fils de l’ex- 
cantatrice Blanche Carrare, ar­
tiste aux opéras de Lyon, Paris 
et de Bruxelles, Après avoir ter­
miné son cours primaire, il pour­
suivit ses études dans un collège 
de Paris. Bientôt de sa passion 
pour la musique il forma un or­
chestre d’amateurs dans lequel il 
jouait le piano, la guitare, le

Le peintre 
Francis Gruber

Un article inédit de Bernard Champigneulle

trombone en même temps gu'il 
et chantait.était chef d’orchestre

/oiei une photo extraite du film “Adventures of Don Juan" que présente- 
ont prochainement les çcrar)$ montréalais. Ce film, de la Warner Bros., 
est dit-on le plus important et le puis fastueux qu'ait jamais produit 
m compagnie. On reconnaît Errol Flynn et Viveca Lindfors, qui tiennent 

les rôles principaux.

Gazette
artistique

Horaire des cinémas
SA»NT-DENIS :

“Un homme et son néché’’
9 h. 40. 11 h. 40, 3 h. 10, 6 h. 40.
10 h. 10.

Parades de modes : Lundi, mardi, 
mercredi et Jeudi — a h., 5 h. 30,
9 h.

CINEMA DE PARIS :
“Quai des Orfèvres"

11 h. 30. 2 h.. 4 h. 25, « h. 50. 
9 h. 15.

CHAMPLAIN :
“Clairette”

2 h. 30. 9 h.
“Huit Heures de Sursis"

12 h. 15. 2 h. 45, 5 h.. 7 h., 10 h. 
EI.ECTRA :

‘Rhapsodie en Bleu”
12 h., 2 h. 20,, 4 h. 40, 7 h. 05, 
9 h. 25.

PALACE :
“Joan of Arc”

10 h,. 12 h. 50, 5 h. 30. « h. 15 
8 h. 55.

LOEWS
“A Son* la Born”

10 h., 12 h. 15. 2 h. 55, 4 h. 55, 
7 h. 15, 9 h. 35.

CAPITOL î
“Tap Roots”

10 h. 05. 12 h. 20 2 h. 40, 4 h. 
55, 7 h. 15, 9 h. 35.

PRINCESS :
'Johnny Belinda”

10 h.. 12 h. 20. 2 h. 40, 5 h., 7 h. 20. 
9 h. 40.

ORPHEUM :
‘Angry God”

10 h.. 12 h. 40. 3 b. 20, « h. 05. 
8 h. 45.

‘My Dear Secretary”
11 h.. 1 h. 45, 4 b. 25, T h. 10, 
9 h. 50.

IMPERIAL :
“Good Time Girl”

11 h. 25, 2 h. 25. 5 h. 30, 8 h. 30. 
“End of the River”

10 h., 1 h.. 4 h., 7 h. 05. 10 h. 05.

Spectudts
GESU: Tif-Coq, pièce en trois 

«ctes de Gratien Gélinas.

Conférence au
Sanatorium Prévost

recteur d’un ensemble de musi­
que de chambre puis devant l'ad­
joint de Szell à la fois à l’Or­
chestre Symphonique de Prague 
ainsi qu’à l’Opéra de cette ville.

En Angleterre, George Sehick 
fut invité par sir Thomas Bee- 
cham à diriger des concertos à 
Côvent Garden. A Dresde on lui 
confia la direction d’un festival 
Mozart. En» Amérique du Nord, 
le chef tchécoslovaque a été l’in­
vité des orchestres de San-Fran- 
cisco et de Minneapolis Ce chef 
a le sens architectural des oeu­
vres symphoniques, le souci du 
détail et de la couleur. Il rend 
vivantes toutes les pages qu’il di­
rige avec une grande économie 
de gestes. Rien dans sa présence 
ou son attitude n’est fait pour 
impressionner le public. 11 salue 
avec la plus grande simplicité du 
monde et un sourire apparaît sur 
sa figure quand il devine aux ap­
plaudissements que l’auditoire 
est satisfait. Les musiciens sem­
blent aussi travailler avec lui 
avec plaisir et répondent à ses 
indications avec, une attention de 

tous les moments.

Demain soir, mercredi, 16 fé­
vrier, à 8 h. 30, au Sanatorium 
Prévost, à Cartierville, il y aura 
conférence par le Père Henri 
Samson, S.J., docteur en méde­
cine et psychiatre, qui a choisi 
comme sujet de sa causerie “La 
médecine psycho-somatique”. 
Tous les médecins et les infir­
mières qui s’intéressent à cette 
spécialité sont cordialement in­
vités.

Des noces d'or 
sacerdotales

à Chicoutimi
Chicoutimi, 15 (C.P.) — Le 

chanoine Arthur Gaudreault, le 
seul survivant de la classe de 
1899, au séminaire de Chicou­
timi, va célébrer cette année le 
jubilé d’or de son ordination 
sacerdotale. Le chanoine Gau­
dreault est actuellement à ta re­
traite, à La Malbaie.

Quatre autres prêtres du dio­
cèse vont célébrer leurs 25 ans 
de sacerdoce: MM. les abbés C.- 

E. Gagnon. J.-L. Angers, C.-E 
Boivin et A. Gagnon.

AUX SKIEURS
s. r. p.

Ne voyagez pas dans les tramways durant
les heures d'affluence entre

4.30 p.m. et 6.30 p.m.
C’est au cours de ces heures que nous devons 
transporter les voyageurs revenant de leuyr travail.

Les voyageurs qui transportent des skis retar­
dent la circulation des tramways; ils sont en même 
temps une source d’ennui pour les autres voyageurs.

Le transport des skis dans les autobus 
n'est jamais permis

U COMPAGNIE DES TRAMWAYS DE MONTRÉAL
Au nom dé plus d’un million de voyageurs quotidiens

M9-I

C’est sans doute de la jeune 
génération le peintre le plus 
étonnamment doué qui vient de 
disparaître. Francis Gruber est 
mort, après une longue et péni­
ble maladie, à l’âge de trente- 
six ans. Il avait reçu l’an dernier 
le Prix National de peinture.

Ceux qui avaient suivi les Sa- 
Iqns vers les années 1930 avec 
le; désir de découvrir quelques 
vocations nouvelles, savaient 
pas laissé d’être attirés par de 
grandes toiles imparfaites, d’une 
inspiration assez extravagante et 
pleines de singulières résonan­
ces, signées par un peintre dont 
on ne savait guère alors que 
l'extrême jeunesse. Ces toiles ne 
ressemblaient pas aux autres. On 
pouvait les aimer ou les détes­
ter: elles possédaient une vertu 
d’attraction. Elles ne cherchaient 
pas à dissimuler leurs défauts; 
elles semblaient plutôt en faire 
ostentation; mai selles témoi­
gnaient d’une personnalité si ai­
guë que la mémoire les gardait 
impérieusement.

Peu de peintres aimaient plus 
que Gruber parler de leur art, 
discuter de théories, s’animer 
aux querelles de groupes et de 
coteries et cependant, il est resté 
toujours lui-même, parfaitement 
indépendant, rebelle aux modes, 
aux influences, aux conseils des 
camarades et aux critiques des 
adversaires. II était libertaire 
par tempérament et non confor­
miste par volonté. Son esprit le 
portait volontiers à prendre le 
contre-pied des idées en cours. 
Ajoutez à cela un certain goût 
pour la provocation.

Au surplus, la force de son 
tempérament et sa puissance de 
création étaient telles qu’aucun 
souffle étranger ne pouvait le 
faire dévier de sa ligne. Son oeu­
vre est peu nombreuse. Diffici­
le pour lui-même, il détruisait 
plus de toiles qu’il n’en mon­
trait. Il travaillait beaucoup — 
non sans peine — et ne cessait 
de se perfectionner; mais il n’a 
pas varié dans ses idées. Ce 
n’est pas de lui qu’il fallait at­
tendre des “renouvellements”, 
des “époques”.

Francis Gruber encore enfant, 
au temps du cubisme triom­
phant, vivait au milieu de pein­
tures cubistes: il ne sortait guè­
re de l’atelier de* son père, le 
maître verrier Jacques Grnber, 
et de celui du peintre Bissièré 
qui l’éveillait à la vie des for-

Dès lors, le jeune garçon 
poursuivra dans sonkaielier un 
dur travail solitaire. Tl dessine­
ra méticuleusement, inlassable­
ment; il dessinera des études; 
il dessinera des tableaux, dont, 
avant de toucher aux pinceaux, 
il organisera méticuleusement la 
structure. Il se sentira attiré 
vers des paysages d’une banali­
té grandiose; et, en même temps, 
il s’intéressera de plus en plus à 
la figure humaine; et il commen­
cera, effacera, recommencera 
des compositions dont l’ampleur 
et les difficultés ne feront que 
l’exalter davantage.

Elles sont aujourd’hui péri­
mées ces tendances picturales 
qui, à défaut d’homogénéité, 
étaient reliées par un certain 
lien doctrinal, par de mêmes as­
pirations d’esprit, comme au 
temps du fauvisme ou du cubis­
me; nous sommes en présence 
d’éparpillement de groupes mi­
nuscules ou d’individualités iso­
lées. Plus de maîtres. Plus de 
disciples. De jeunes hommes qui 
doivent conquérir tout seuls le 
droit de vivre et l’honneur de 
leur métier.

Les Amis de l’Art
Deux bourses d’études sont 

gracieusement offertes aux mem­
bres de l’Association Les Amis 
de 1 Art par l’Ecole d’Art Enrg., 
sous la direction de Mlle Jeannet­
te Beaudrv. Cours complet aux 
membres_ féminins et masculins.

Conditions : Pour être éligi­
bles, les membres doivent:

1. Etre âgés de 16 ans et plus.
2. Avoir suivi un cours de des­

sin dans une institution scolaire 
pendant six mois au moins.

3. Se procurer une formule 
d’inscription eii s’adressant à 
Mlle Jeannette Bergeron, tél.: FR. 1119.

mes.
Vitrail... Peinture cubiste... Il 

se trouvait en vase clos dans ce 
monde où l’on ne parlait que de 
transposition ou d’abstraction. 
Aussi l’idée qu’un artiste pût co­
pier la nature, pratiquer un art 
d’imitation lui était-elle absolu­
ment étrangère. Toute irréalité 
lui paraissait non seulement lo­
gique mais évidente et il ne sa­
vait tracer aucune frontière aux 
débordements de son imagina­
tion. A l’âge où les adolescents 
cherchent généralement à réagir 
contre l’instinct décoratif et 
schématique de l’enfance pour 
s’attacher eu détail et à la res­
semblance, il n’avait pas idée 
qu’il puisse faire autre chose 
que de transposer des sensations 
selon la morphologie cubiste.

C’est en commençant à se pro­
mener dans les musées, c’est en 
s’arrêtant à Gand, devant l’A- 
gneau mystique, que Gruber eut 
la révélation d’une peinture qui 
lui donna le chfec des grandes 
découvertes.

Gruber fut de ceux-ci. Son ori­
ginalité n’a rien de volontaire, 
il est resté à peu près imperméa­
ble aux influences, à l'ambiance, 
aux camaraderies, aux amitiés. 
H a retenu l’enseignement des 
fauves et des cubistes mais u l’a 
dirigé de telle façon qu’on peut 
à peine discerner leur emprein­
te. Il savait donner corps à ses 
désirs d’expression personnelle 
parce que, ne négligeant rien du 
savoir des maîtres, H ne négli­
geait rien non plus des valeurs 
physiques de l’art qu’il nrati- 
quàit.

L’imagination, cette “reine des 
facultés”, qui apparaît si chétive 
dans la peinture contemporaine, 
déborde dans cette oeuvre de 
perpétuelle invention, toute en 
jaillissement de verve, en con­
traste de gravité et de rire, et où 
le tragique apparaît toujours 
derrière le masque de la bouf­
fonnerie.

Il s’opposait avec ironie et 
franchise aux courants habituels 
de son temps. Ainsi, au contrai­
re de ses contemporains tou­
jours attirés par l’esquisse, l’é­
bauche, l’embryon ou le schéma, 
l’instinctif ou le primitif, c’é­
taient les oeuvres d’aboutisse­
ment, les âges de. maturité et les 
époques d'épanouissement qui le 
retenaient. Les impressionnistes 
ne l’intéressaient guère: un Ma­
net, un Renoir, un Vuillard ne 
laissaient pas de l’éblouir, mais 
leurs magnificences colorées, il 
les oubliait, disait-il, dès qu’elles 
n’étaient plus devant ses yeux. 
Il ne se satisfaisait ni d’expé­
riences chi latiques, ni de jeux 
esthétiques, il voulait aller au 
fond des choses; la curiosité 
ni stique d’nn Cézanne lui pa­
raissait inférieure à la curiosité 
humaine d’un Rembrandt. Ra­
phaël, Poussin, David, s’il ne 
leur ressemblait guère, ni par la 
facture, ni par l’inspiration, le 
marquaient d’une empreinte de 
plus en plus profonde et provo­
quaient en lui d’infinies réso­
nances. Il recherchait d’abord la 
pensée; un tableau, c’était d’a­
bord pour lui une inquiétude de 
l’homme devant son destin; il 
voulait découvrir# par delà les 
procédés du travail une ardeur 
spirituelle, un souffle humain.

(La suite demain)

En marge du Festival 
d’Art dramatique

An cours de la semaine des 
grandes finales du Festival na­
tional d’art dramatique, il est 
coutume de tenir des assemblées 
afin de discuter du théâtre au 
Canada. La saison dernière, à 
Ottawa où se tenaient ces assises 
finales, on a exprimé le désir 
de donner plus d’envergure au 
mouvement. De l’avis de tous, 
un comité fut nommé à cette
fin. La présidence en a été con-

m. c ~~ ~ mfiée à M. Charles Rittenhouse.
Ce comité a pris les disposi­

tions nécessaires pour qu’une 
conférence sur le théâtre cana­
dien soit tenue cette année. La 
date a été fixée du 25 au 30 
avril, à Toronto, au cours des fi­
nales du Festival national. Le 
programme est déjà prêt et com­
prendra des causeries, des exhi­
bits, des discussions et des “cli­
niques”.

On présentera des exhibits qui 
ont rapport avec le théâtre dans 
l’est du Canada. Louis Mulligan 
s’est vu attribuer la responsa­
bilité des exhibits qui représen­
teront la province de Québec. 
Deux autres groupes d’exhibits 
se préparent actuellement: le 
costume historique et les livres 
qui ont été récemment publiés 
sur le théâtre.

On s’est assuré la présence 
d autorités en la matière pour 
donner des causeries au cours 
de cette semaine de conférence 
qui coïncidera avec celle du 
Festival. C’est ainsi que l’on con­
naîtra des points de vue sur 
l’“ American National Theatre 
and Academy” et sur le théâtre 
dans les écoles. Dorothy Collid­
ing, directeur torontois de grou­
pes de jeunes, donnera des dé­
monstrations au cours de cause­
ries sur le théâtre pour enfants. 
Le théâtre dans les universités 
et dans les centres communau­
taires fera le sujet de “cliniques”

particulières et d:"' discussions-
débats. Un groupe d’artistes pro-

' théâ-fessionncls discuteront du 
tre professionnel au Canada.

Un sujet très intéressant sera 
aussi discuté sous la direction 
de M. Michel Meiklejohn d’Otta­
wa, il s’agit de la cause théâ­
trale et de ses rapports avec le 
ministère de la Santé et du Bien- 
Etre social. Plusieurs directeurs 
d entraînement physique parti­
ciperont à cette discussion qui 
est organisée sous le patronage 
du gouvernement. Il en viendra 
de toutes les provinces.

De plus, on donnera des dé­
monstrations sur l’éclairage, le 
maquillage, la direction et le 
Comité qui s’occupe de donner 
pins d’envergure à la cause théâ­
trale au Canada fera rapport 
de ses activités. M. Herman Voa- 
den, ex-président du “Conseil 
canadien du théâtre”, présen­
tera un travail sur le théâtre 
international (International The­
atre Institute).

Soulignons tout particulière­
ment la préparation d’une liste 
ou d’un bottin de pièces cana­
diennes très utiles pour les au­
teurs «ux-mêmes et pour les di­
recteurs de troupes afin d’acti­
ver la production de pièces ca­
nadiennes. Ce dernier poste sera 
présenté par M. Walter-P. Her­
bert, directeur de la “Formation 
canadienne”.

Le Comité du festival, région 
“Québec-Ouest” dont les repré­
sentations seront données cette 
année à Montréal du 21 au 26 
février, avait fait cette dernière 
suggestion lors d’une réunion 
det directeurs des régions, la 
saison dernière. Cette proposi­
tion trouve donc, cette année, 
une concrétisation qui est tout 
à l’honneur des fervents du théâ- 
trede cette région.

4. Envoyer les applications aux 
bureaux des Amis de l’Art.

Evénements artistiques: Au 
collège Saint-Laurent, la Société 
Prospère présente le film Un re­
venant. (Prix spécial au guichet 
pour les membres). A la salle 
d’Arcy McGee, le 18 février, con­
cert par l’Entraide de l’école Au­
guste Descarries. Au Monument 
national, le 19 et 20 février. Bal­
let Music Hall. Au patronage Jean 
Le Prévost le 20 février, l’école 
Normale Jacques-Cartier (gar­
çons) présente Maggy, pièce en 4 
actes. Au His Majesty’s, le 20 fé- 
vier et le 6 mars, récitals Paul 
Loyonnet. à l’auditorium Sun Li­
fe, les 22, 23, 25 février, Festival 
dramatique national. Au théâtre 
des Compagnons, les 24 et 26 fé­
vrier, récital conjoint, Jeannot- 
te, Brabant, Gadouas. Au Conser­
vatoire de musique dé la provin­
ce, te 25 février, à 8 h. 45, con­
cert de Noël Brunet, accompa­
gné de John Newmark. (Les 
Alnis de l’Art sont admis sur pré­
sentation de la carte de mem­
bre), Au Plateau, le 4 mars, Al­
bert Brusilqw. Au Plateau, le 5 
mars en matinée, Erna Sack,

Expositions: Les membres ain­
si que leurs parents et leurs pro­
fesseurs laïques ou religieux 
sont invités à visiter les samedi 
et dimanche de 2 à 5 heures, 
l’exposition qui se tient au secré­
tariat, réunissant les oeuvres de 
Marc-Aurèle Fortin, Gunter Hey- 
inann, Francisco lacurto et Rita 
Mount. Jusqu’au 20 février, à la 
librairie Tranquille, dessins et 
peintures de Marcelle Clark.

NOTE: Le concert de Szigeti 
qui devait avoir lieu au Plateau 
le 25 février, est remis à une da­
te ultérieure.

Bientôt, le récital
Jean-Paul Jeannotte

Un jeune ténor canadien de 
grand talent, Jean-Paul Jeannot­
te, se fera entendre au cours du 
récital conjoint qui réunira en 
plus Robert Gadouas, comédien, 
et Pierre Brabant, pianiste-com­
positeur, jeudi soir, le 24 février, 
au Théâtre des Compagnons, rue 
Sherbrooke est. Vu la grande de­
mande pour les billets, les artis­
tes répéteront le même program­
me samedi soir, le 26, également 
au Théâtre des Compagnons.

Membre des Variétés Lyriques 
depuis plusieurs saisons, M. 
Jeannotte s’est vu confier plu­
sieurs rôles importants dans le 
Voyage en Chine, YAùberge qui 
Chante, etc. L’an dernier, au 
cours d’un voyage, d’études en 
France, Jean-Paul Jeannotte eut 
le privilège d’étudier avec Ma­
dame d’Estainville, une grande 
autorité dans l’art vocal, qui fut 
également professeur de Raoul 
Jobin. Durant son séjour en 
France, Jean-Paul Jeannotte fit 
quelques tournées avec des trou­
pes d’opéra. Il fit son début dans 
le rôle de Vincent dans Mireille 
de Gounod.

Jean-Paul Jeannotte est égale­
ment compositeur. Il a surtout 
écrit pour la voix et Propos In­
times; un cycle de 4 mélodies 
qu’il chantera à son proohain ré­
cital, a été publié tout récem­
ment. On entendra également 
pour la première fois une mélo­
die que Jeannotte a écrite su*un 
poème de Robert Gadouas, inti- 
titulé Dors lentement... Le reste 
du programme du jeune ténor 
sera consacré à des oeuvres de 
Beethoven, Schubert, Schumann, 
Hahn, Fauré, Vidal et Lionel 
Daunais.

Jeannotte sera accompagne au 
piano par John Newmark.

A la Société Prospéra
La Société Prospero présente 

“Un revenant”, une réalisation 
Cliristian-.Taque, avec Louis Jou­
vet, Gaby Morlay. Marguerite 
Moreno, Ludmilla Tchérina, mu­
sique de Honegger et “Ballet ro­
mantique”, le jeudi soir, 17 fé­
vrier. à 8 h. 15. à l’auditorium 

Saint-Laurent.du collège de 
La semaine prochaine: “L’as­

sassin habite au 21” (1942), avec 
Pierre Fresnay, Suzy Delair, J. 
Tissier. Larquey, etc.

Retour du Bengale
Le Très Honoré Frère Nar­

cisse Meloche, supérieur provin-... _ . & g - — g}cial des Frères ne Sainte-Croix 
au Canada, est attendu à Dorval 
demain. Le Très Honoré Frère 
arrive des Indes où il est allé 
faire la visite des missions du 
Bengale. H est accompagné du 
Frère Flavien Laplante, un mis­
sionnaire qui a passé seize ans 
au Bengale et qui revient au pays 
pour y refaire sa santé.

MONUMENT NATIONAL 
Variété* Lyriques

CE SOIR
André Dassary

dans

LAuberge qui 
Chante

Rideau; 1.24 P.M.
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----------1

Aussi In 14-17 février.

Mjfesu 9161

i
•

* r » r

E

-.f* m £

Lai

Kirk Douglas tient le rôle d’un romancier célèbre dans le film “My Dear * 
Secretary" que présente cette semaine le cinéma Orpheum. Alan Moubray 

et Keenan Wynn font partie de la distribution.

A la galerie 
des Arts

L’Association des Beaux-Arts 
de Montréal annonce qu’à partir 
du 15 février, les heures d’ouver­
ture de la galerie des arts, rue 
Sherbrooke ouest, seront les sui­
vantes: les mardis, mercredis, 
jeudis et vendredis, de 12 h. à 
,5 h., et bis mercredis soirs de 
7 h. à 10 h. Pour ce qui est des 
samedis, dimanches et lundis, les 
heures restent les mêmes, soit de 
10 h. à 5 h. samedi, et de 2 h. 
à 5 h., dimanche et lundi.

L’entrée est libre tous les mer­
credis, samedis et dimanches. 
Les autres jours de la semaine 
le prix d’admission est de 25 
cents. La galerie des arts invite 
cordialement les Montréalais à 
venir admirer ses collections 
permanentes de peintures et au­
tres objets d’art. De plus, la gale­
rie présente ce mois-ci une expo­
sition des plus belles toiles ap­
partenant à des collections loca­
les privées.

Cet après-midi, à 5 heures, à 
la Galerie des Arts, le critique et 
conseil d’art bien connu Stephan 
Bourgeois, de New-York, donne­
ra une conférence, en anglais, 
sur El Greco. Jeudi soir, le 17 
février, 8 h. 30, M. Bourgeois par­
lera en français sur la transfor­
mation de l’imagination moderne 
dans l’art. M. Bourgeois fut un 
des premiers marchands de ta­
bleaux à New-York à exposer 
Cézanne, Van Gogh et d’autres 
modernes. Il vient justement de 
terminer un Hase sur El Greco, 
apeès 10 années d’études appro­
fondies sur les travaux et la per­
sonnalité du grand artiste espa 
gnol.

Au Club musical
et littéraire

Le mardi, 22 février Î949, à 
9»h. p.m., aura lieu dans la salle 
de concert du Ritz-Garlton, la 
cinquième réunion de hr seiziè­
me saison artistique du Club 
musical et littéraire de Mont­
réal, sous la présidence de M. 
Gérard Gamache.

A cette conférence-concert les 
membres du Club auront le plai­
sir d’entendre comme conféren­
cier M. 1’abbé Robert Llewellyn, 
aumônier général des étudiants, 
Université de Montréal.

M. i’abbé Llewellyn a intitulé 
sa causerie: “A l’ombre du grand 
roi.” (Racine).

M. Léopold Houlé, D. ès L., 
écrivain-journaliste, remerciera 
le conférencier.

Artiste invité: Neil Chotem, 
pianiste.

A cette réunion, seuls, les 
membres et leurs invités sont ad­
mis.

Tenue de ville.
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Symphonie en oleu 
inâpitêe pax iCmpixe
Une fête du Printemps présentée par la Maison 

Dupuis Frères Exposition de mode mieux 
réussie que jamais — Influence de la ligne 
grecque, chère à Joséphine de Beauharnais ~ 
Rentrée triomphale du bleu marine — Variété 
et richesse des tissus •— Répétition du défilé de 
modes trois fois par jour au théâtre Saint-Denis

Une hirondelle ne fait pas le 
printemps mais une exposition 
de modes comme celle de la Mai­
son Dupuis Frères en crée un 
tout entier, au moins pour quel­
ques heures, comme on a pu le 
constater à l’inauguration des 
défilés de mannequins hier 
après-midi au théâtre Saint-De­
nis.

Symphonie en bleu dans le sty­
le de l’Empire, tel était le thème
fîénéral des nombreuses et bril- 
antes collections présentées.

Présentation, ordonnance, 
éclairage, choix, décors de cette 
revue printemps-été 15149, mar­
quent un incontestable progrès 
sur les précédentes bien qu’il 
soit assez difficile de dire, è pre­
mière vue quels sont les détails 
qui ont été modifiés pour le 
mieux. A propos d’éclairage il 
serait sans doute préférable de 
ne pas plonger les spectateurs 
dans l’obscurité à chaque inter­
ruption du défilé aux change­
ments de sections du program­
me. L’éclairage fixé une fois 
pour toutes serait plus agréable, 
plus reposant et permettrait à 
chacun et chacune de prendre 
une meilleure connaissance des 
notes explicatives et détaillées 
de son programme.
CARACTERISTIQUES

Ce que la mode printanière et 
estivale a laissé tomber en extra­
vagance elle l’a gagné en équili­
bre et en grâce. Les jupes ont 
fini de rallonger. Christian Dior, 
l’auteur de la révolution d’il y a 
deux ans, a déclaré que les ro­
bes n’allongeront plus. Elles ont 
même une tendance légère mais 
réelle à raccourcir. De toutes fa­
çons il n’y a pas de robes ou de 
manteaux qui battent les talons, 
même chez les adolescentes.

II n’est plus question de han­
ches rembourrées et les épaules 
ont une carrure tout à fait mo­
dérée mais ne sont pas tomban­
tes.

La ligne de taille est fortement 
influencée par la ligne grecque 
chère à Joséphine de Beauhar- 
nais au temps du Consulat et de 
l’Empire. De là la taille haute 
ou courte comme on dit couram­
ment, que l’on verra fréquem­
ment au printemps et à l’été pro­
chains, dans les modèles juvéni­
les naturellement.

Chaque printemps, le bleu ma­
rine fait toujours un retour bril­
lant au royaume des couleurs; 
veite année, c’est un retour tri­
omphal et on le verra très sou- 
> ent éclairé d’une touche de ro­
se, de beige, de vert doux, char­
treuse ou olive.

Les contrastes sont toujours en 
faveur, pas seulement pour les 
accessoires Thais jaquettes et bo­
léros sont souvent de couleurs 
différentes et permettent des 
rapprochements de couleurs très 
gais et seyants.

“Quatre tons” est justement un 
ensemble de lainage coco dont le 
corsage de la robe cependant est 
composé d’une bande brune d’u­
ne autre verte et l’empiècement, 
manches comprises, beige pâle.

Dana le domaine du tailleur et 
du genre sport les trois-pièces, 
souvent de différentes couleurs, 
seront encore très populaires.
TISSUS ET COULEURS

La maison Dupuis Frères a 
toujours été renommée pour la 
qualité de ses tissus, le choix en 
sera magnifique ce printemps. 
Lainages légers, importés ou tis­
sés ici à la main, crêpes lourds 
ou légers, soies véritables im­
portées de France, soie naturelle 
(shantung), flanelles souples de 
fabrication anglaise, jerseys qui

se prêtent si bien aux drapés 
des lignes grecques et pour le 
soir, les failles unies ou moi­
rées, les brocarts, les dentelles 
Chantilly, la marquisette de, ny­
lon, le tulle, les taffetas, laisse­
ront certainement plus d’une élè. 
gante dans l’embarras du choix.

Encore une fois le bleu marine 
joue un rôle important dans ces 
collections; ce n’est pas par ha­
sard qu’on a baptisée cette eX'
Sosition “Symphonie en bleu’ 

[ais à côté des tons mineurs des 
nuances marines, il y a4es tons 
majeurs des bleus plus clairs, 
plus doux, plus aériens, plus cé­
lestes... Ainsi le bleu Danube est 
légèrement teinté de gris, le 
bleu carnaval est gai, le bleu ho­
rizon est un poème à lui seul 
et le manteau de lainage fin qui 
a été présenté dans cette nuance 
exquise est certainement desti­
né à quelque croisière de rêve 
pour aller vers des rivages de 
lumière.
VARIETES

Le programme de cette ex­
position est composé avec beau­
coup de variété: pour les adul­
tes, on a pensé à toutes les tail­
les, des plus fines à celles qui 
le sont moins; on a présenté le 
même modèle de robe sur des 
tours de taille différents pour 
bien prouver que l’élégance n est

Carnet
mondain

pas toujours réservée aux seules 
lignes fluettes: il y a ' 
pes intitulés: ‘‘A i’qré

„ _ des grou-
___ __ orée du prin-
“Le lunch" (robes d’a-temps”, ^ .wx. - -

près-midi), “En voiture” (cos­
tumes de voyage), Sous la 
pluie” (manteaux aussi gais 
qu’un Jour de* soleil) “Vacances 
d’été” (vous devinez ce que ça 
peut être!) “Mondanités” (robes 
du soir dont chacune mérite 
une mention). . , „La mariée était resplendis­
sante comme une héroïne de 
roman dans une robe de dentel­
le Chantilly blanche sur taffe­
tas blanc; ses demoiselles d’hon­
neur étaient également habillées 
de Chantilly sur taffetas rose. 
La mère de la mariée portait 
une magnifique toilette de crêpe 
sable, nuance “rose Jester.” Ces 
toilettes du cortège de la mariée 
sont exclusives à la maison Du­
puis Frères et tous les tissus 
sont d’importation française.

Cette revue de modes, en tous 
points si réussie, se répète au­
jourd’hui, demain et jeudi, trois 
fois par jour au théâtre Saint- 
Denis.

G. I.

LIS AMIS DK L’ART

Une conférence de presse au­
ra lieu au secrétariat des Amis 
de l’Art, vendredi, 18 février, à 
5 h., à l’occasion d’un vernissage 
sous la présidence de Mme Al­
fred Paradis.

Assisteront: MM. François Rin- 
fret, Maurice Huot, Adrien Robi- 
taille, Roland Boulanger, St-Geor- 
ges Bourgoyne, Eugène Jousse, 
Charles Doyon, Jean Mercier. Lu­
cien Roy, G.-Henri Duhamel, Ed­
dy Prévost, Roger Guimond, 
Pierre St-Germain, André Cha­
bot, Oscar Richer, Gérald Danis, 
Gaston Houle, Jacques Bernier, 
Saul Field; Mmes Geneviève de 
la Tour Fondue, Simone Gélinas, 
Ednr. May, Jeannette Brouillet, 
Madeleine Gariépy, Judith Jas­
min, Marie Tétreault, Pierrette 
Champoux, Marie Bourbonnais, 
E. Tiffin, Lucette Robert, Hu- 
guette Proulx, E. Murphy, Gwen 
Johnston et Renée Normand.

Mme Romain Pagé, présidente 
du comité de réception, et Mme 
Maurice Le Bel, présidente du 
comité des expositions, rece­
vront les invités.
CONURTS SYMPHONIQUES

Mme Honoré Parent, présiden­
te du comité féminin des Con­
certs Symphoniques recevra ce 
soir, à l’issue du concert à l’au­
ditorium du Plateau, pour M. 
George Schick, chef d’orchestre, 
et Mlle Nicole Henriot, pianiste.
SOCIETE D’ETUDE ET 
DE CONfERENCES

Mme Angéline Hango sera l’in­
vitée de la Société d’étude et de 
conférences cet après-midi. La 
causerie intitulée “La naissance 
d’une oeuvre” aura lieu à 3 h. 
15, dans le salon Prince de Gal­
les de l’hôtel Windsor. Le public 
est admis.
AU PETIT SALON

M. Roméo Le Blanc, chef-ad­
joint de l’information au journal 
la Presse, sera le conférencier, 
mercredi. 16 février, au salon E 
de l’hôtel Windsor, à l’occasion 
de la réunion mensuelle des 
membres du Petit salon du B. P. 
F. Il sera présenté par Me Jean- 
Paul Grégoire.

Le titre de la conférence: “ 
30”. Cette soirée sera sous la pré 
sidence du juge T.-A. Fontaine, 
Mlle Pierrette Lachance, accom­
pagnée de Mlle Germaine Moq 
geao, sera l’artiste invitée.
CLUB RICHELIEU-MONTREAL

Le prochain déjeuner hebdo 
madaire du Club Richeüeu:Mont- 
réal aura lieu jeudi, 17 février, 
à 12 h. 15, dans le salon A de 
l’hôtel Queen’s. Ce sera une as­
semblée d’“affaires” et les mem­
bres seulement seront admis.

4jaxt de ganter
leé b elle à main à

La poésie des étalages et des vitrines de Paris — 
Les réminiscences historiques — La ganterie 

est encore une technique artisanale 
— Le gant, utile au travailleur, 

indispensable à l'élégante

HUMES
de .votre enfant. 
Pas de “drogues”. Frictionnez avec du

VAPORUB

HEMORROÏDES
Ne louffrez plus! L’oneuent tntiscpnquc 
du Dr. Chase vous soulagera des Minor, 
roi des douloureuses. Soulsgemcnt prouvé 
depuis plus de 30 uns.
^Onguent du Dr. Chase

Les cours du soir de 
la S.O.C. de Lachine

La deuxième série de cours de 
couture, tricot, ouvrages de fan­
taisie donnés par la Société des 
Ouvrières catholiques à l’acadé­
mie Savaria, rue St-Josepto, La­
chine, recommencera mercredi, 
le 16 février.

Les cours d'art culinaire se 
ront donnés le lundi soir; la date 
exacte sera annoncée sous peu; 
on ’pourra obtenir les renseigne­
ments concernant ces différents 
cours en s’adressant à la prési­
dente d ela section, le soir des 
cours.

(Suite et fin)
La ganterie à l’heure actuelle 

est encore une technique artisa­
nale, elle ne supporte qu’un mi­
nimum de mécanisation. L’ou­
vrier gantier travaille à domici­
le, la femme coud les gants tan­
dis que le chef de famille ap­
prend à ses fils le délicat dolage 
au couteau.

On n’a trouvé jusqu’ici aucune 
machine susceptible de se subs­
tituer aux spécialistes manuels 
aux stades principaux de ïa fa­
brication.

Ainsi l’ouvrier gantier de Gre­
noble”, de “Niort”, ou de “Mil­
lau”, qui crée le gant “grande 
Mademoiselle” est le frère de ce­
lui qui, au XVIIe siècle, fabri­
quait des gants pour cette très 
célèbre “grande Mademoiselle ... 
et son frère d’autrefois devant 
faire preuve de la même^perfec- 
tion technique, de la même in­
croyable capacité de renouvelle­
ment dans l’invention que lui.

Car la mode des gants luxueux 
n’est pas née aujourd’hui. C est 
à la Perse, pays des plus grands 
raffinements artistiques, que 1 on 
fait remonter l’origine des gants.

La mode ne s’en perdit point. 
Les empereurs du Vile siècle ne 
portaient-ils pas la dextre et la 
senestre empourprées, c est-à-di- 
re recouvertes d’une moufle or­
née de perles et de broderies?

Il semble que ce soit à la Fran­
ce que l’on doive d’avoir vu 
l’usage des gants se généraliser.

Au Xlle siècle, les seigneurs 
portaient des gants aux doigts 
séparés, en velours, en soie, bro­
dés ou fourrés. Au XVle siècle, 
la mode se répand à la cour de 
France des gants parfumes 
“gants de jasmin”, “gants oran­
ger”. Petit à petit le gant devient 
somptueux. Il est brodé de soie, 
d’or, d’argent, le dos de la main 
est orné de motifs de passemen­
terie qui s’entrelacent tandis que 
très souvent des crevés laissent 
apercevoir les bagues. C’est le 
gant à la fraise. A l’époque Louis 
XV, les poigneU en garde évasés 
sont brodés et ornés de franges 
de soie.

Par la suite la simplicité de­
vait prendre sa revanche. Mais il 
n’en reste pas moins que le gant 
avait acquis des titres de nobles­
se et la meilleure preuve en est 
qu’il prit au cours des siècles 
une valeur symbolique “Jeter le 
gant”..., “relever le gant”..., “re­
mettre le gant”, sont des expres­
sions consacrées.

Et comment «’en étonner? Le 
gant n’accompagne-t-il pas la 
main dans son geste, ce geste qui 
traduit, ou trahit un être|S.

Le gant a protégé la main du 
travailleur depuis la moufle dont 
se servaient les Romains pour 
les travaux grossiers, ou qu’uti­
lisaient les moines du Ve au IXe, 
pour les travaux de la terre jus­
qu’aux gants protecteurs des ou­
vriers modernes.

Le gant, a préservé la main 
dans les jeux, depuis le “gant 
d’oiseau” que les fauconniers, an 
moyen âge, postaient à la main 
droite pour se défendre des mar­
ques des serres, jusqu’au gant de 
hockey armé, matelassé et rigide.

Le gant enfin a servi la main 
du guerrier depuis le gantelet de 
combat que le XVe siècle porta 
au point de fer relativement très 
maniable jusqu'au très humble 
gant de filoselle, depuis long­
temps ennobli par ceux qui les 
portent, le gant de filoselle des 
Saint-Cyriens. •

Est-il rien de plus significatif 
d’un être, que cette main qu’en 
veloppe le gant, qu’il dérobe aux 
yeux étrangers?

Main patiente et sûre des ou­
vriers, qui aiment la perfection, 
main vive de la couturière, main 
précise du chirurgien, main fré­
missante du sculpteur, pleine do 
création, main sensible et vi­
goureuse du musicien.

Dans un film, une jeune fem­
me se dégante, et ce simple ges­
te, entouré par l’art du metteur 
en scène, de grâce et de poésie, 
exprime à lui seul, toute une ac­
ceptation, un don de soi.

j_. .Ce n’est que votre main, 
Madame!

Denise LEMELANDS.I.F.

A rAtidum

L’Assoplation des diplômés de 
l’Institut de Traduction de l’U­
niversité de Montréal (l’Atidum) 
convie les anciens et leurs amis 
à une conférence qui aura lieu 
mercredi soir, le 16 février, en la 
salle des conférences de la Bi­
bliothèque municipale, rue Sher­
brooke.

M. F. Dufau- Labeyrie est le 
conférencier invité. En octobre 
dernier l’Institut de Traduction 
se l’attachait comme professeur 
et 1.1 confiait le cours spécial. 
Agrégé de l’Université de Fran­
ce et ancien prof*sseur au lycée 
Charlemagne de Paris, M. Dufau- 
Labeyrie était bien qualifié pour 
occuper ce poste.

Récemment, il fut envoyé 
en mission aux Indes comme tra­
ducteur et interprète. M. Dufau- 
Labeyrie nous confiera ses im­
pressions sur cet intéressant voy­
age. Les auditeurs auront en ou­
tre l’avantage de voir des films 
tournés aux Indes et d’enten­
dre des discours enregistrés sur 
place.

SOUPER DANSANT DE 
L’ASSOCIATION DU PERSONNEL 
DE L’IMPOT SUR LE REVENU

Le Dr J.-J. McCann, ministre 
du Revenu national, et Mme Mc­
Cann ont accepté le patronage 
du souper-dansant annuel de 
l’Association du personnel de 
l’Impôt sur le Revenu qui aura 
lieu le samedi 19 février dans 
les salons de l’hôtel Windsor. 
L’organisation de cette fête mon­
daine a été confiée à MM. Ro­
sario Clermont, président, Paul- 
Henri Lafond, Taylor Coates, 
Pierre-Paul Gervais, Howard 
Packard, C. Lamarre, Thomas 
Grant et Mlle Lucie Taschereau. 
A la table d’honneur on remar­
quera aux côtés de l’hon. et de 
Mme McCann, M. V.-W. Scully, 
sous-ministre du Revenu natio­
nal, et Mme Scully. M. C. Carrier, 
président national de l’Associa­
tion du personnel de l’Impôt sur 
le revenu et Mme Carrier, M. F. 
Whitehouse, président de la Fé­
dération du service civil, et Mme 
Whitehouse, M. A. Ross. M. et 
Mme P.-P. Otterdahl, M. A.-H. 
Rowland, directeur général, et 
Mme Rowland, M. A.-W. Gilmour, 
directeur, M. et Mme P. Fournier, 
M. J.-A. Pope, M. L.-C. Allen, 
M. P.-K. Nutt, M. et Mme Marcel 
Gauthier, M. Rosario Clermont, 
Mlle Thérèse Cousineau, M. et 
Mme A. Bray, Mlle Lucie Tasche­
reau, M. et Mme Paul Martin.
LADIES’ MORNING 
MUSICAL CLUB

Roselyn Tureck, planiste, re­
vient à Montréal pour la troi­
sième fois sous les auspices du 
Ladies Morning Musical Club. 
Tous les membres connaissent 
déjà la grande artiste qu’est Ro- 
salyn Tureck.

Spécialiste de la musiqu# de 
J.-S. Bach, cette artiste a pré­
paré pour le concert de jeudi le 
17 février à 3 heures de l’après- 
midi à l’hôtel Ritz-Carlton, l’oeu­
vre peu souvent entendue du 
maître, intitulée: Aria et 30 Va­
riations (Goldberg).

ïiirâ.YzàiM

Mme Orner Côté, l'une des vice-pré­
sidentes de la campagne annuelle de 
la Fédération des Oeuvres de charité 
canadiennes-françaises. Cette campa­
gne s’est ouverte officiellement di­
manche et durera jusqu'au 24 février, 
avec un objectif de $1,150,000.

CL I N IQ U E PARENTS
de l'Ecole des DU QUKBSC

se

Démonstration culinaire

H y aura démonstration culi­
naire à l’Ecole d’éducation fami. 
liale et sociale, 1215 est, boni. Sl- 
Joseph, mercredi 16 février, à 2 
h. et à 7 h. 30 du soir.

On présentera un délicieux me­
nu de diner intime pour fête de 
fiançailles. Le gâteau et la crème 
glacée seront d'intéressantes nou­
veautés.

La table sera décorée eu rose 
et or.

DINER DES FIANÇAILLES
Bouillon aurore; entrée “mi­

gnon”; agnelet farci; ramequins 
au gruyère; mousse d’asperge; 
salade tropicale; gâteau de “fian­
çailles”; crème glacée à la doix 
de coco; choux aux amandes 
brillées; éclair® à la vanille.

L’EcoU dea Parants at las instit«its«irs
On nous écrit : “Ja félicite sincèrement l’Ecole des Parants dt: 

Québec d’avoir mis un terme à cette grève d’instituteurs, at J ose 
espérer que vous leu. ferez donner justice.”

On nous suggère: “D’autres groupements de parents dearaienl 
former dans tous les quartiers de Montréal..

On nous demande : “Ne trouvez-vous pas que les professionneb 
devraient se préoccuper un peu plus de 1 éducation des enfants du 
peuple ?”

Et nous répondons :
1. — Nous sommes évideqjnsent heureux de voir que le publia 

aporécie la part que l’Ecole a jouée dans le récent conflit scolaire. 
Il n'est peut-être pas tout à fait équitable, cependant, de lui attri­
buer tout le mérite de la reprise des classe:.

Les premières félicitations, à notre avis, doivent s’adresser au:; 
instituteurs eux-mêmes, ils avaient déclaré la grève dans un bul 
très précis : l’obtention d’une meilleure rémunération. S’ils avaieni 
jugé ce motif suffisant pour quitter leurs classes, alors leur sen 
intérêt leur commandait de continuer la grève jusqu’à ce qu’il 
aient obtenu satisfaction. , -

C’est au nom des enfants, au nom de l’intérêt et de l’aveni 
des enfants, que l’Ecole a demandé aux instituteurs de retourne; 
au travail. Le fait’qu’ils se soient rendus à cette demande, subor­
donnant ainsi leurs intérêts à ceux des enfants, leur vaut l’estimt 
de la population tout entière.

2. — En second lieu, c’e«t à l’archevêque de Montréal, S. E 
Mgr Charbonneau, que nous devons ce retour à.une situation nor­
male. C’est à l’intervention de leur archevêque que les institu 
leurs doivent leur espoir d’obtenir satisfaction, pour ce qui c 
trait aux salaires.

L’Ecole des Parents du Québec est intervenue dans le cas der 
sanctions, et s’est engagée à orienter son travail en faveur des 
instituteurs. Elle a tenu parole, elle tiendra parole.

2. — L’Ecole, telle que constituée présentement, s’adresse è 
tous les parents du Québec. Elle n’est pas constituée en sections, 
mais accueille tous les parents montréalais et autres qui sont sou 
cieux de “s’élever pour élever”.

3. — Il est malheureusement trop vrai que la plupart des gens 
— on aurait tort d’en faire reproche aux seuls professionnels — 
se désintéressent à peu près totalement de la question scolaire. (!' 
L’indifférence générale entre pourtanl pour une bonne part dans 
les complications dont nous sommes témoins.

La récente crise n’était, en grande partie, que la conséquence 
de cette apathie des parents, qui à permis la naissance de maîen 
tendus et de griefs dont le redressement exige beaucoup plus 
d’efforts que n’en eût nécessités la prévention.

Nous, les parents, sommes, dans une large mesure, les vérita 
blés responsables de la grève des instituteur. Le événements nous 
ouvrent enfin les yeux sur notre responsabilité.

L’Ecole constaté là un besoin pressant. Elle a précisément été 
créée pour “se préoccuper de l’éducation des enfants du peuple”, 
en ce sens qu’elle a pour but d’éclairer les parents sur leurs respon­
sabilités de premiers éducateurs. L’Ecole se propose donc, par 
son programme de l’an prochain, d’éclairer les parents sur leur 
participation à l’éducation scolaire de leurs enfants.

J^a femme danâ leâ 
ptofeàâlonâ libêtaleâ

Pouline Cozelois, membre du Barreau de Montréal, 
docteur en droit de la Sorbonne1, trois fois 

boursière du gouvernement de ta province 
de Québec

L« Canada possède un nou­
veau championnat. Récemment, 
Mlle Pauline Cazelais, membre 
du Barreau dç Montréal, a été 
reçue docteur en droit de la Sor­
bonne de Paris, en France. Mlle 
Cazelais, qui obtenait une licen­
ce en droit de rUniversité de 
Montréal, avec grande distinc­
tion, en 1945, a été trois fois 
boursière du gouvernement de la 
province de Québec. Elle a étu­
dié aux universités de Colum­
bia., à New-York, et d’Oxford, en 
Angleterre, et elle prépare dans 
cette dernière un deuxième doc­
torat. C’est la première femme 
docteur en droit au Canada.

Mlle Cazelais s’est perfection­
née en droit international, en 
droit romain, en droit juvénile. 
Elie partira pour Rome sous peu. 
Elle visitera les universités d’Eu­
rope; elle fera un stage au Brésil 
avant de revenir au Canada. Au 
printemps, elle ira représenter la
Srovince de Québec à un congrès 

Paris.
Mlle Cazelais a fait ses études 

chez les religieuses des Saints- 
Noms de Jésus et de Marie de 
Montréal, au pensionnat Mont- 
Royal; elle a terminé son cours 
au collège classique d’Outremont.

Son père, Gustave Cazelais, est 
originaire de Valleyfield. Sa mè­
re, Aline Sauvé, est née au rang 
Sainte-Marie, à Saint-Timothee, 
dans le comté de Beauharnms. 
Ils s’épousaient à Saint-Timo­
thée, en 1922. M. Gustave Caze­
lais, qui travaille actuellement a 
la Presse, à Montréal, a fait ses 
études classiques au séminaire 
de Valleyfield. Mme Cazelais a 

I fait son cours à Saint-Jean-Chry- 
sostome et à l’Ecole normale de

Valleyfield. Avant de se marier, 
elle a enseigné dans les petites 
écoles de la campagne, entre au­
tres au rang Double et dans le 
rang Sainte-Marie, à Saint-Timo­
thée.

La famille Cazelais a demeuré 
quelques années à Waterloo, où 
Pauline est née. Depuis 1926, elle 
habite Montréal. M. et Mme Ca­
zelais ont une famille de huit en­
fants. L’aîné est au Grand Sémi­
naire de Montréal, en troisième 
année de théologie, et quatre au­
tres enfants font leur cours clas­
sique au collège Sainte-Marie.

Mlle Cazelais a aussi obtenu 
avec grande distinction une li­
cence d’enseignement de diction 
française en 1945, au Conserva­
toire Lasalle, affilié à l’Univer­
sité de Montréal. Elle a fait du 
théâtre et de la radio. Elle a ap­
pris le piano et le violon durant 
douze années; elle a aussi suivi 
des cours de chant. Bien qu elle 
possédât de grandes aptitudes 
pour le théâtre, elle l’abandonna 
pour se consacrer totalement à 
l’étude du droit. EUle est âgée de 
vingt-trois ans.

Nos félicitations à cette com­
patriote qui nous fait honneur 
dans le domaine intellectuel tout 
autant que certaine autre dans le 
domaine du patin! Les Anglais, 
les Juifs sont heureux de célé­
brer leurs gloires nationales.Nous 
ne voyons pas pourquoi nous ne 
signalerions pas au public ce 
championnat que vient de rem­
porter Mlle Cazelais. C’est une 
Canadienne française de chez 
nous. Vive la Canadienne!

Voici une copie de la lettre que 
M. le maire de Montréal a envo­
yée à la première femme du Ca­

nada à devenir docteur en droit. 
Nous nous réjouissons de ce ges­
te qu’a posé M. le maire.

CABINET DU MAIRE 
MONTREAL

Mademoiselle Pauline Cazelais, 
Université d’Oxford,
Oxford, Angleterre.

Mademoiselle,
J’ai lu dans les journaux que 

vous aviez obtenu le degté de 
docteur en droit de cette Univer­
sité à réputation internationale, 
la Sorbonne de Paris de France. 
Me serait-il permis. Mademoisel­
le, au nom de la population que 
j’ai l’honneur de représenter, de 
vous offrir mes compliments 
pour cet éclatant succès: la pre­
mière femme du Canada à deve­
nir docteur en droit dans une 
université de France!

Je me rends compte que vous 
poursuivez vos études à l’Univer­
sité d’Oxford, en Angleterre. 
Voulez-vous accepter. Mademoi­
selle, l’assurance des voeux que 
je forme pour votre succès dans 
la poursuite de ces études à cette 
université réputée. Je puis vous 
affirmer que nous sommes sensi­
ble à cet honneur. Il me fera 
plaisir de recevoir votre visite 
officielle à rhôtel de ville.

Recevez, Mademoiselle, l’assu­
rance de mes meilleurs senti­
ments et la réitération de mec 
voeux pour votre succès.

Bien à vous,
Camillien HOUDE, 

maire de Montréal. 
(Copie conforme)
Armand Sauvé

LA MODE DU JOUR

Ftniillcton àu "Devoir**

LES FIANCES
par Alexandra MANZONI

Traduit dé Vitalien par U marqui» ds MONT- 
GRAND, adapté par Clément SAINT-GERMAIN

110.
Comme

(Suite)
U venait de passer 

ce bout de chemin, il enten­
dit crier: “Hé! l’homme!” et, 
regardant du côté doù ve­
nait la voix, il vit à peu 
de distance, sur le balcon dune 
petit maison isolée, et au mi­
lieu d’une nichée de petits en­
fants, une pauvre femme qui,

LM Fiancé» de ÎÎTSSL<dJs'iÆ 
mnfti sont en ▼ente à Fidot» 25 eat, ru» SSÏtJy^M^àMontréjl. au prt* d,
SÎM <P« * Perte s **>.

continuant d’appeler, lui faisait 
signe de la main de venir à elle. 
Il y courut.

—Bon jeune homme, dit la 
femme, lorsqu’il fut prèa la mai­
son, au nom de vos parents dé­
funts, ayez la charité d’aller 
avertir le commissaire que nous 
sommes oubliés ici. On’nous a 
renfermé* dans la maiaon coiik 
me suspects parce que mon pau­
vre maji est mort; on a cloué la 
porte comme vous voyez; et ae- 
puls hier matin personne n est 
venu noua apporter à manger.

Depuis tant d’heure* que nous 
sommes Ici en observation, pas 
un chrétien n'a passé à qui je 
pusse demander cette grâce; et 
ces pauvres innocenta meurent 
de faim.

—De faim! s’écria Renzo; et 
mettant aussitôt les mains dans 
ses poches: Voici, voici, dit-il en 
tirant les deux pains. Descendez- 
moi quelque chose où je puisse 
les mettre.

—Que Dieu voua en récompen­
se! dit la femme; attendez un 
instant; et elle alla cherpher un 
panier et une corde avec laquel­
le elle le lui descendit. Renzo se 
souvint en ce moment de ces 
pains qu’il avait trouvés près de 
la croix de San Dionigi, lors de 
sa première entrée à Milan, et il 
dit en lui-même: Voilà: c’est une 
restitution, et valant peut-être 
mieux que si je les avais rendus 
à leur maître véritable; car ici 
c’est vraiment une oeuvre de mi­
séricorde.

—Quant au commissaire dont 
vous parlez, chère femme, dit-il 
ensuite en mettant les pains dans 
le panier. Je ne puis vous servir, 
parce que, à dire vrai, je suis 
étranger et tout à fait neuf dans 
ce paya. Cependant si je rencon­

tre quelqu’un qui «oit un peu hu­
main et à qui l’on puisse parler, 
je lui donnerai la commission.

La femme le pria de faire ain­
si, et lui dit le nom de la rue, 
afin qu’il pût l’indiquer.

—Vous aussi, reprit Renzo, 
vous pourriez, je pense, me ren­
dre un service, un grand servi­
ce, sans qu’il vous en coûte de 
a peine. Je cherche la maison 
d’une grande famille de Milan, 
la famille ***. Pourriez-vous me 
dire où c’est?

—Je sais bien qu’il y a ici une 
famille de ce nom, répondit la 
femme; mais, en vérité, j’ignore 
où est sa demeura. En avançant 
de ce côté-là, vous trouverez 
sans doute quelqu’un qui pourra 
vous l’indiquer. Et souvenez- 
vous de lui parler aussi de nous.

—Soyez tranquille, dit Renzo, 
et il se remit à marcher. Arrivé 
au bout de la rue, et comme il se 
présentait sur la place de San 
Marco, il vit déboucher au deçà 
du coin de l’église un homme 
qui agitait une sonnette; c’était 
un apparitore; derrière lui pa­
rurent deux chevaux qui, allon­
geant le cou et faisant effort sur 
leurs jarrets, n’avançaient qu’à 
grand-peine; puis un chariot

qu’ils traînaient, chargé de 
morts; et après celui-là, un au­
tre semblable, puis un autre et 
un autre encore. Cà et là près 
des chevaux, uarchaient des 
monattt qui les pressaient du 
fouet, de l’aiguillon et de leurs 
jurements. Ces cadavres étaient 
la plupart nus, quelques-uns mal 
couverts de chétives enveloppes, 
tout amoncelés et enlacés les uns 
avec les autres, comme des cou­
leuvres peletonnées ensemble qui 
déroulent lentement leurs plis 
aux premières chaleurs du prin­
temps; comparaison trop juste 
en effet, car, à chaque cahot, à 
chaque secousse, on voyait ces 
tristes masses trembler et varier 
le repoussant aspect de leur dé­
sordre, on voyait des tètes pen­
dre, des chevelures virginales se 
renverser, des bras se dégager 
et battre sur les roues; et Pâme, 
déjà saisie d’horreur à ce spec­
tacle, apprenait comment il pou­
vait devenir plus lamentable en­
core et d’une plus hideuse dif­
formité.

(A suivre)

V

(1) Bon nombrp de professionnels s’intéressent d’ailleurs, sans 
bruit, à la question, et s’appliquent à la résoudre.

Tontes communication* 4 ce oonrrlor doivent êtro adrowéa* comme suit 
Clinique do l’Ecole dos Parants, 4S4 ast, rua Notre-Dame, Montréal

L’Ecole do* Par> ' du Qnéboc a ton «lègo social i Montréal, posséda 
un* chart* provinciale et ton nom **t légalement onraglstré.

c4 la galetie 
deà axtâ

Heures des visites — Expositions 
— Causent do M. Stephen 
Bourgeois

L’Association des Beaux-Arta 
de Montréal annonce qu’à partir 
d’aujourd’hui, 15 février, les heu­
res d’ouverture de la galerie des 
arts, rue Sherbrooke ouest, se­
ront les suivantes: les mardis, 
mercredis, jeudis et vendredis, 
de 12 h. à 5 h., et les mercredis 
soir, de 7 h. a 10 h. Pour ce qui 
est des «amedis, dimanches et 
lundis, les heures restent les mê. 
mes, soit de 10 h. à 5 h. samedi, 
et de 2 h. à 5 h. dimanche et 
lundi.

L’entrée est libre tous les mer­
credis, samedis et dimanches. 
Lea autres jours de la semaine 
le prix d'admission est de 25 
cents. La galerie dea arts invite 
cordialement les Montréalais à 
venir admirer ses collections 
permanentes de peintures et au­
tres objets d'art, fie plus, la gale­
rie présente ce mois-ci une expo­
sition des plus belles toiles ap-
Îiartenant à des collections loca- 
es privées.

Hier après-midi, à. la Galerie 
des Arts, le critique et conseil 
d’art bien connu Stephen Bour­
geois, de New-York, a donné une 
conférence, en anglais, sur El 
Greco, Jeudi soir, le 17 février, 

8 h. 30, M. Brougeois parlera 
en français sur la transforma­
tion de l’imagination moderne 
dans l’art. M. Bourgeois fut un 
des premiers marchands de ta­
bleaux à New-York à exposer 
Cézanne, Van Gogh et d’autres 
modernes. Il vient justement de 
terminer un livre sur El Qroco,

après 10 années d’études appro­
fondies sur les travaux et la per­
sonnalité du grand artiste espa­
gnol. ,

• mx

Retraites fermées
Au couvent de Marie-Répara­

trice, 1025 ouest, boul. Mont- 
Royal, il y aura retraites fer­
mées en mars aux dates suivan­
tes: du 7 au 10, pour dames, par 
le Père Burns, SJ.; du 10 ttyi 13 
et du 17 au 20, pour jeunes filles, 
par le Père M. Gauvreau, S.J.; du 
28 au 31, pour dames, par le Père 
Ildefonse, O-F.M. On peut s’ins­
crire d’avance pour ces retraites 
en écrivant ou en téléphonant: 
DO. 0776.

Nos pauvroB pieds
Puisque la nature et le climat 

nous obligent presque tous, nous 
Canadiens, à porter la plupart 
du temps des chaussures, U sem­
ble logique que nous choisissions 
celles qui conviennent le mieux 
à nos pieds. Les spécialistes di­
sent qu’aucune partie du corps 
n’est plus maltraitée que le pied. 
Us conseillent des chaussures 
bien proportionnées, faites de 
cuir doux et perméable. Quant 
aux talons hauts, plus ils sont 
bas, plus les médecins sont satis­
faits!

PROBLEMES PSYCHOLOGIQUES

Dr Gilltt-Yvon Moreau
PSYCHOLOGUE

4152, rut St-Denis • BE. 6219

Voici, 
pffre opportune-
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Un règlement pacifique
de bon augure en 1949 i exploitation

Par Michel-H. REBARDY 
correspondant spécial des Nations Unies

Pour l'élude de la préparation des 
Standards techniques

Lake Success. N.-Y., 9. — Alors 
que le Conseil de sécurité des 
Nations Unies doit faire face â 
des problèmes militaires et po­
litiques d’importance mondiale 
sur lesquels se concentre I at­
tention du public, il vieil* nean­
moins de remporte- sur lc plan 
réduit ce qu’on peut considérer 
à tous les points de vije comme 
son principal succès politique- 
Bien entendu, cela lui aurait ete 
impossible sans la collaboration 
"énéreuse et sincère des deux 
iiays directement intéressés, 
mais il n’en reste pas moins vrai 
qu'une des commissions du Con­
seil a apporté une aide concrète 
au règlement d'un conflit dan­
gereux entre deux membres des 
Nations Unies-

Les deux pays en conflit 
étaient l’Inde et le Pakistan, le 
sujet de leur différend l’Ctut 
princier de Jammu et Cache­
mire (communément appelé Ca­
chemire), région montagneuse 
du nord du sous-continent in­
dien, limitrophe des deux Domi­
nions.

Le Cachemire compte environ 
quatre millions d'habitants, dont 
80% sont musulmans, mais gou­
vernés par un potentat hindou. 
Après la cessation de l’adminis­
tration britannique dans l’Inde, 
après la création des Dominions 
de l’Inde et du Pakistan, en août 
1947, le Cachemire oblint le 
choix d’adhérer à l’un des deux 
ou de rester indépendant, (ce­
pendant, avant qu'une décision 
ait été prise, des tribus musul­
manes du Pakistan étaient accu­
sées de raids sur le Cachemire, 
et le Maharajah hindou signait 
un acte de rattachement à l'Inde, 
demandant l’envoi de troupes 
pour rétablir l’ordre. Le ratta­
chement fut accepté par l'Inde, 
sous réserve d'ifn plébiscite ul­
térieur, et les troupes indiennes 
occupèrent la région.

En Janvier 1948, le conflit fai­
sait rage et le gouvernement 
indien accusait devant le Con­
seil de .sécurité les troupes du 
Pakistan de venir en aide aux 
tribua dressées contre le Cache­
mire. Le Pakistan, après avoir 
dénié l’accusation, imputant le 
conflit à une révolté des Musul­
mans du Cachemire contre la 
tyrannie du Maharajah, admit 
par la suite que des forces rat­
tachées à l’armée du Pakistan 
prenaient pari à l’action. Les 
deux Etats s’accordèrent alors 
à organiser ur plébiscite qui 
déciderait du sort du Cachemire. 
Mais bientôt naissait un nouveau 
désaccord quant à l'autorité qui 
mènerait les opérations du plé­
biscite.

Telle était la situation, tel

était le conflit qui, en quinze 
mois, a coûté des milliers de 
vies. Au milieu de l’été 1948, le 
Conseil de sécurité chargea une 
mission spéciale de cinq mem­
bres de travailler à obtenir la 
cessation des hostilités et le rè­
glement du différend- La C-om- 
mission, en dépit de quelque 
succès au début, ne parvint pas 
à amener les parties à un ac­
cord. Puis, soudainement, sem­
ble-t-il, survint l'éclaircie.

A la fin du mois de décembre, 
l'Inde et le Pakistan annoncè­
rent que leurs troupes avaient 
reçu l'ordre de cesser le feu, à 
partir d’une minute avant mi­
nuit le 31 décembre. Le 13 jan­
vier, des délégations des deux 
pays, accompagnées des mem­
bres de la Commission, compa­
rurent devant le Conseil de sé­
curité et firent savoir qu’ils 
.s’étalent accordés sur les ténues 
d’un plébiscite, qui se déroule­
rait sous le contrôle direct des 
Nations Unies, pour décider du 
rattachement du Cachemire soit, 
à l’Inde, soit au Pakistan.

Un grand nombre de princi­
pes acceptés par les deux pouli­
nions peuvent être considérés 
comme essentiels à l'impartialité 
et à l’équité d’un plébiscite. Ils 
comprennent des dispositions 
prévoyant le retrait progressif 
des troupes des deux parties et 
des personnes dont la présence 
en Cachemire est illégale, l'in­
terdiction d’influencer l’opinion, 
le scrutin secret, et la sauvegar­
de des droits de tous les habi­
tants du Cachemire à faire li­
brement et sans entraves leur 
choix, sans distinction de con­
viction, caste ou religion.^ LV/é- 
meut nouveau, c’est le rôle su­
périeur que joueront les Nations 
Unies dans l’application de ces 
dispositions.

Un Administrateur spéciale­
ment choisi par le Secrétaire gé­
néral des Nations Unies après 
consultation avec la Commission 
sera changé de l’organisation et 
de la surveillance du plébiscite. 
Le Gouvernement du Cachemi­
re lui accorde tous pouvoirs 
qu'il jugera indispensables à 
l'impartialité des votes. C'est 
ainsi que, pour la première fois 
sans doute dans l’histoire, les 
autorités constituées d’un Etat 
ont librement accepté l'obliga­
tion des décisions d’un organis­
me international, non seulement 
en ce qui concerne quelques- 
unes des phases de leurs acti­
vités, mais sur l'ensemble du 
gouvernement régional.

L’Administrateur aura égaie-

La préparation des standards 
techniques répondant aux néces­
sités des vols internationaux ef­
fectués par les aéronefs n’assu­
rant pas de services réguliers se- 

| Ion un horaire déterminé consti­
tue l'une des tftehes de l'Organi­
sation de l’Aviation civile inter­
nationale: elle a convoqué à cet 
effet sa division de l'exploitation 
pour une troisième session qui a 
lieu actuellement à Montréal et 
se prolongera, estime-t-on. jus- 
au’au début de mars. Il convient 
de noter que l’O.ACI a déjà rédigé 
i*cs standards d’exploitation des­
tinés aux appareils de transport 
affectés à des services réguliers.

f.a nécessité de standards d’ex- 
nloitution destinés aux services 
internationaux non réguliers 
croit de jour en jour. Les stan­
dards actuels ne peuvent être ap­
pliqués aux services non régu­
liers sans subir certaines modifi­
cations; en effet. la nature même 
des vols en service non régulier 
crée des conditions de_ travail 
bien différentes: c'est ainsi, en-, 
tre autres, que les standards 
d'exploitation de l’OACI, à l’heu­
re actuelle, astreignent chaque 
pilote de ligne à parcourir sa 
roule régulière et à effectuer, sur 
celte route, des atterrissages à 
chaque aéroport régulier et de 
dégagement, avant de l’autoriser 
à assumer le commandement à 
bord. Ce règlement ne peut s’ap­
pliquer à un aéronef qui, d’une 
semaine à l'autre, assure d’abord 
le transport à la demande de pas­
sagers traversant l’Amérique du 
Sud: puis enlève une cargaison 
en Extrême-Orient.

DIRIGEANTS De'-MONTREAL-INDUSTRIEL” POUR LA FEDERATION

ment pouvoir, en consultation 
avec le Gouvernement Indien, 
de disposer définitivement des 
troubles de l'Inde et du Cache­
mire de la manière qui lui sem­
blera la plus favorable au bon
ordre du plébiscite.

L’histoire du Cachemire n’est 
certes pas achevée. Il peut en­
core se produire des complica- 

i lions, et, vu la complèxité de la 
situation, il serait exagéré de 
s’attendre à ce que tous les par­
ticipants s’estiment satisfaits de 
la solution adoptée. Un fait de­
meure, qui pourrait être de bon 
augure pour 1949, l’autorité in­
ternationale, force de paix, vient 
de recev^jr un appui considéra­
ble et riche de possibilités, et 
ce, sans qu'il ait été fait appel 
à la force, mais simplement k la 
volonté de collaboration, fonde­
ment de la Charte des Nations 

Unies.

S®» 1

L’histoire de sécurité familiale 
que des chiffres ne sauraient raconter

(jm message de plus de cinquante compagnies d assurance-vie anglaises, canadienne/ 
et américaines et de let

Pourquoi tant de gens possèdent de 
l'assurance-vie
Plus que tout autre genre de protection finan- 
cière, l’assurance-vie fait disparaître l'inquié­
tude au sujet de l’avenir. Elle offre le moyen 
le plus facile comme aussi te plus sûr de pour­
voir à la sécurité de la famille ainsi qu’un 
revenu pour la vieillesse. Il n’est donc pas 
étonnant que presque toutes les familles de 
la nation soient protégées de cette manière! 
le montant d'aisurance-vie nouvelle otquii par lot 
Canadiens en 1948 l'est chiffré à 1 milliard 500 
millions de dollars.

Dos chèques si Importants dans la viol
Quand des versements de l'assurance?vie sont 
faits à des détenteurs de polices vivants, ils
S portent la réalisation de nombreux rêves!

a versements permettent de lancer quel­
qu’un en affaires, d’assurer l'éducation d’un fils

polices 
assurance-vie.
tea détenteurs ds polices vivants du Canada ont refo 
dn Possuronto-vie dns vnrsnmnnts au total du fl IS 
millions en i94t.

leurs agents au Canada

l’intégrité dss foyers ost maintenu*
Omaginez ce que les versements de l’assurtnce- 
vie représentent pour lee familles qui perdant 
leur soutien! Des tels versements permettent 
aux veuves de garder leurs enfants, de rembour­
ser les hypothèques, de laisser les enfants è 
l’école. Dans bien des cas, l'assurance-vie aet le 
eul bien d’importance que le Canadiens 1 
à leur famille.
l'an damier, 'es compagnies d'assurance-vle au 
da ont versé $75 millions en réglement de 
tien eau décès.

En 1948, les compagnies d’assurance-vie et leurs 
agents ont fidèlement servi plue de quatre mil- 
bons et demi d’assurée de toutes les classes 
oc isles, dans toutes les perdes du paye.
Il devrait tire évident, peer qvkonqoo étudie le sires» 
tare de» attires de Paseurenceade an Canada, qua 
toute la gammem da sas ectbdtés s'etectve dans 
Pintérét du pul»0«.

L'Assurance-vie vous a également servi comme ceci!
bitte centre le mal edi*Contribution ou progrès

i million, „ __
ur le compte de» dé- 
e» par le* <
Résultat t

furent placé» pour 
tenteur* de pouce» par le* compagnies 
d'assurance-vie. Résultat: de» mai­
son», école», route», ponte*, établis­
sements industriels et bonucoup 
d'autres nouveaux protêts furent 
cotuiruits. stimulant te procrée et 
créant des emplois d un océan è 
('autres,

la sci-

En souscrivant des sommes considé­
rables sux projets de recherche, l'an
dernier, les compacniss d’sssi--------
vie ont continué d'appuyer 
e&ce »<»«»« sa lutta contre la ,
U tuberculose, les maladies de 
et U polio. Ces projets et d autres 
semblables ont été encouragés afin 
d'aider le* Canadiens é vos 
plus vieux et à se miSR potter !

Tout ho» citoyen posted* de Ï’ASSURANCE-VIE
L-tttF

T

Photo des principaux dirigeants de la section "Mortréal-lndustriei” pour la prochaine campagne de la Fédération 
des Oeuvres de charité canadiennes-françaises, r ■ aura lieu du 13 au 24 février. De gauche à droite, première 
rangée : M. Paul-R, Renaud, président de ta section "Montréal”; Mlle Madeleine Lauzon, présidente du “Mont­
réal-Industriel"; Mgr Albert Valois, P.A., V.G., représentant de l’archevêché; M. ).-Phil. Laroche, président du 
"Montréal-Industriel”; et Mlle Jacqueline Grilly, secrétaire. En arrière: Mile Claire Graton, chef du secrétariat; 
M. Edwin Bradley, vice-président du “Montréal-Indust riel”; Mlle Lucille Mathieu, régie interne, et M. Achille

Bellemare, directeur des arrondissements paroissiaux.

Letties au devoir
Nous ne publions que les lettres signées ou des communications accom­

pagnées d une lettre signée avec adresse authentique. “Le Devoir” ne prend 
pas la responsabilité de ce qui paraît sous cette rubrique.

JE N'AIME PLUS VOTRE JOURNAL
Socel, 1« 24 janvier 1949

M. Gérard Filion. directeur, 
le Devoir, Montréal.

Monsieur le directeur,
Je n’aime plus votre Journal... 

et pourtant, je viens de m’y réa­
bonner, quatre mois avant 
l’échéance. Et cependant, je 
l’aime de moins en moins... Oui, 
parce que je suis obligé, comme 
bien d’autres, sans doute, de le 
lire d’un bout à l’autre, pres­
que de la première à la dernière 
ligne. Vous figurez-vous, réelle­
ment, toute la somme de travail 
et de temps que cela prend? Vous 
nous astreignez à lire des arti­
cles, tous olus captivants les uns 
que les autres, ce qui devient as­
sommant à la fin, quand On a la 
particulière habitude de s’inté- 
tesser un peu à tout.

Vos rubriques, et celles de vos 
collaborateurs, sur les problèmes 
sociauxt politiques, patriotiques, 
économiques et intellectuels, 
prennent le meilleur de notre 
temps. Les lettres, la musique et 
les autres arts, que vous avez 
la singulière habitude de nous 
offrir sous la p^ume de spécia­
listes, vos reproductions des 
meilleures chroniques étrangè­
res, vos page» spécialisées à 
l’intention de la jeunesse, des in­
tellectuels «t même des villégia- 
teurs, sont une vraie menace à 
notre avenir (le temps c’est de 
l’argent, n’est-ce pas?).

Je me demande, quelquefois, si 
le Devoir a été bien inspiré en 
vous confiant ses destinées et en 
vous laissant la liberté de vous 
adjoindre une équipe de véri­
tables révolutionnaires... C’est 
pourtant si facile et si reposant 
de “lire” vos confrères du ma­
tin et du soir, épais, volumineux,

3ue l’on peut absorber d’un coup 
’oeil et qui nous tiennent au 
courant, bien mieux que vous ne 

le faites, des événements interna­
tionaux ou politiques, qui noua 
détaillent è profusion tes acti­
vités de menu fretin et les ex- 
ploits, pourtant méritoires, de 
nos sportifs, sans compter les 
grandes annonces d’aubaines 
d’un dollar à un «ou, si bien il­
lustrées qu’il n’est pas nécessai­
re de les lire...

Mal* là où vous dépassez la 
mesure, il me semble c’est 
quand vous vous faites le com­
plice d’éveilleurs publics de 
conscience, de troubleurs de la 
“dole* farniente” officielle, ef 
noua posez un devoir de sous­
crire à toutes vos entreprises hu­
manitaires. .. et cela, après nous 
avoir contraint à parcourir un 
document de quatre page» en 
huit points.

Et que dire d* cette indépen­
dance, cette maudite indépen­
dance dont vous usez avec une 
liberté déconcertante, et qui 
doit être le cauchemar de nos lé­
gislateurs et hanter les esprits 
les mieux intentionnés, comme 
ce président bien connu d’une 
certaine commission.

Pourquoi, monsieur 1» direo 
teur, ne faites-veus pas comme 
les autres? Tl n’est pas nécessai­
re de tout dire... cela n’embête 
personne et ça nous en fait 
moins à lire... Ignorer is vé­
rité, quelquefois, c’est si facile 
et ce serait si ipprécié. Laisse* 
donc les ignorants et les malheu­
reux crever à leur aise. Ne vsut- 
î! pas mieux, au fond, qu’ils pé­
rissent d’une belle maladie mo­
derne, mystérieuse, qui vous em­
porte “tranquillement, pas vi­
te", que de succomber à ces ma­
ladies désuètes, démodées, con­
nue* depuis l’antiquité!.. N>st- 
ee pas plutôt un honneur!.. 
Beaucoup de nos dirigeants iem- 
blent avoir compris cela depuis 
longtemps, eux!

Et que dire de ces perpétuel­
les campagnes de suggestions, de 
revendications de prétendus 
droits, etc., qui font souvent 
perdre des situations intéressan­
tes è de bons “bedits” canayens 
tout fraîchement arrivés, ou en­
core, forcent presque la correc­
tion. l'amélioration de nos meil­
leure» lois!.. Et cette histoire de 
république qui pousse nos hom­
mes politiques k expliquer «u 
monde que c’est une invention 
encore bien peu connue et qu’il 
ne serait pss bon. pour notre 
santé et notre sécurité même, 
d’essayer Ici. avant que d’sntrea 
nations en aient fait l’expérien­
ce...

Et pourtant, si le Devoir 
n'existait pas... que nous reste­
rait-il? Mais, hélas! il faut bien 
se résigner, puisque ce semble 
un mal chronique, chez vous, de 
vous intéresser à tout, et de 
nous intéresser aussi. Décidé­
ment. on croirait que vous n’a­
vez jamais è1: dans l’obligation 

j de lire huil a douze pages par 
jour, grand format...

Mais, de grâce, monsieur !e di­
recteur, soyez indulgent, pour 
nous, pauvres lecteurs, pour eux, 
pauvres pécheurs, nos dirigeants 
qui manquent peut-être d assis­
tants, ce qui retarde souvent la 
solution aux problèmes les plus 
urgents... et les plus délicats, et 
pour tout le monde, pauvres... 
pauvres poissons...

UN SORELOIS.

Aux cours agricoles de St-Hyacinlhe
Saint-Hyacinthe, 15 (D.N.C.)— 

Quarante-cinq jeunes gens âgés 
de 16 à 30 ans, des paroisses de 
Sainte-Rosalie, Saint-Hugues, St- 
Sirnon, Saint-Jude et Saint-Ber­
nard, se sont inscrits à Ja trois­
ième série de cours agricoles, 
inaugurée la semaine dernière 
au Centre catholioue de Saint- 
Hyacinthe, sous la présidence de 
M. l’abbé Roland Salvail, aumô­
nier diocésain de la Jeunesse 
Agricole Catholique.

Les cours furent organisés à 
la demande de M. Ernest-J. Char­
tier, député de Saint-Hyacinthe 
à l’Assemblée législative, sous 
les auspices du ministère pro­
vincial de l'Agriculture et le Ser­
vice d’Aîde à la Jeunesse, du mi­
nistère du Bien-Etre social et de 
la Jeunesse.

Me Daniel Johnson, député de 
Bagot à l’Assemblée législative, 
avait tenu à être présent à l'ou­
verture. Après avoir regretté 
l’absence de M. Chartier, que la 
maladie empêche de vaquer à 
ses occupations habituelies, il 
féjicita les jeunes gens qui s’é­
taient inscrits aux cours agrico­
les, disant qu'ils y prendraient 
des connaissances qui leur se­

raient utiles leur vie durant.
Comme une bonne partie de 

çes étudiants viennent du comte 
de Bagot, soit de Sainte-Rosalie, 
Saint-Simon et Saint-Hugues, M. 
Johnson s’attarda quelque peu 
aux progrès du comté qu’il re­
présente à l’Assemblée législati­
ve, au cours des dernières an­
nées. Son agriculture, dit-il, est 
fort avancée, et elle a été gran­
dement stabilisée par le Crédit 
agricole, qui permit à nombre 
de vieqx cultivateurs de rester 
sur leurs terres, et aux jeunes 
de s'établir de façon solide. „

Le cours dure dix jours et 
comprend 50 leçons, à raison de 
5 par jour. On y traite de socio­
logie agricole, puis de théorie et 
pratique en agriculture. Let pro­
fesseurs sont M. l’abbé Roland 
Salvail, pour la sociologie; MM. 
Domina Fortin, Hector Tessier, 
Alphonse Deschênes, André Pa­
ris, Bruno .Bellemare, Bernard 
Cossette. P.-A. Soucy, L.-N. Saint- 
Pierre, Roger Arcand, Stéphane 
Vincent, J. Gagnon, Daniel Béru- 
bé, agronome; Hermel Fournier, 
ingénieur forestier; Jean-Baptis­
te Lemoyne, Jean-Guy Biouin, 
Ernest Darsigny.

h
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Le drapeau canadien
La Ligue du drapeau national 

du Canada, a reçu dernièrement 
l’appui de quelques municipal! 
tés, en marge de son projet de 
drapeau blanc, rouge à feuille 
d’érable verte qu’elles veulent 
voir reconnu comme emblème 
officie] du pàys.

Ce sont: M inville, Alberta; 
St-Bernard de Dorchester, Cité 
de Shawinigan, Laurierville, 
Trois-Pistoles, paroisse, St-Rosai- 
re d’Arthabaska.

La ligue a reçu également l'ap­
pui de deux organismes québé­
cois, ce sont: le Conseil général 
des Syndicats nationaux et la 
Chambre de Commerce de Ste- 
Justine de Dorchester. Tous deux 
réclament du gouvernement ca­
nadien la reconnaissance offi­
cielle du diagonal blanc, rouge 
à feuille d’Erable verte au centre 
comme emblème distinctif du 
pays.

Adoration nocturne
Convocation pour 8 heures du 

soir, vendredi prochain, à la 
chapell^ de l'Hôtel-Dieu, avenue 
des Pins, au lieu de mercredi i 
tel qu’annoncé.

w

Menthe crémeuse, 
fraîche, et piquante, 

habillée de bon chocolat Moirs 
riche et savoureux.
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AUX ÂMES BIEN NÉES...

. la valeur n’attend pas le nombre des années 
et le Corps d’Aviation Royal Canadien groupe 

des jeunes gens au coeur franc. Quand vous 
recevez vos eile», vous éprouvez l’émotion 
vivifiante à laquelle vous aviez rêvé au cours de 
votre formation comme aviateur

Voa ailes ne marquent paa le terme, mai* 
bien le début d’une vie pleine, où la satisfac­
tion de bien servir la patrie s’ejoute à l’aventure; 
le début d'une carrière magnifique

Comme sous-lieutenant d’aviation, une fois 
terminé votre cours élémentaire de vol, vous 

touchez $284 par mois.
Renseignez-vous dès maintenant sur cette 

carrière moderne et excitante, et sur les nom­
breux avantages que vous offre le C.A.R-C.

CONDITIONS AF 25

CORPS 0 D’AVIATION

A voir de 18 à 24 ans. 
Etre célibataire. 
Immatriculation ju­
nior on P équivalent; 
te diplôme universi­
taire offre un avan­
tage.
L'immatriculation ju­
nior ouvre le droit i 
un brevet pour 6 ans; 
le diplôme universe-

brevettaire, à un 
permanent.
Un nombre cbeisl 
d'officiers à court 
terme peuvent obtenir 
au concours un brevet 
permanent. Les au­
tres touchent une gra­
tification substantielle
su terme de leur 
engagement.

>:■

ROYAL CANADIEN
Renseifnez'vous auprès du Q.G. de la Région aérienne du Centre a Trentoa, Ont

S VOUS NE POUVEZ BflKR DANS UCJULC(rfigelier) 
BffiÔUZ-VOUS DANS VOTRE ESCADRILLE AUXILIAIRE A

401* ESCADRILLE 438* ESCADRILLE
4450 eeest SHERBROOKE, es 140 est kW ST-JOSIPH, 

TfL.WE.1158 lfLMA.2414

i.



r \ * . ' ''V*'# ^ y 1V -

LE DEVOIR, MONTREAL, MARDI 15 FEVRIER 1949
|»AGE SEPT

TENDEZ-LEUR MAIN 8EC0URABLE
Le coût'de cette annonce a été défrayé 

par les entreprises suivantes:

J. ARTHUR W. ARCHAMBAULT
et associés 

comptables agréés
Suie 609-10-11-12 Edifice des Tramways 

BE. 3003

Adouclasoni leur sort per no* aumônes.

<s>

POELES et MEUBLES
Sept magasins à votre service.

SI la vérité noua rend libre», la charité noua sauve.

D. C. BROSSEAU & CIE LTEE
EPICIERS EN GROS

405, rue St-Dizier — HÀ. 5225

“Le centre français de Montréal'*

CAFE DE L’EST
4558 est, rue Notre-Dame

Prop. Léo L'Archevêque CL. 4455

PARTAGEONS !
Semona de la joie autotir de noua.

NAP. COURTEMANCHE LTEE
ASSURANCES

11270 est, rue Notre-Dome — CL. 5975

PARTAGEONS !
Secourons nos frères dans le besoin.

ÈteB'S
1406 St-Denis

emi
bhtrma

6793 St-Hubert
LA. 0251

Bennona avec joie h nos irérea dan* l’épreuve

(billEHeiæsisaâ
FUS DESJARDINS, président 

Les grands spécialistes en fourrures

1170, rue Saint-Denis

Café* Thés Confiture*

éDESY
**US LES fû^XV

1459, rue Oalorimier —- FR* 2147

PARTAGEONS !
L’aumône n'appauvrit pu

J.-HONORE DESY
3145, rue Gilford — AM. 5700

A l'axample d* ne* père# donnons généreusement.

Gabriel DROUIN
Archiviste et généalogiste 

L'INSTITUT GENEALOGIQUE DROUIN

4184 St-Denis — LA. 8151 — Montréal

PARTAGIONS!

Qui donne eux pouvrot prête A Dieu.

Souscrivons pour le bonne couse

LES JARDINIERS MODELES
PAUL BOUDRIAS, prop.

FRUITS ET LEGUMES EN GROS 
161 est, rue St-Paul — PL 1211

J. P. LABERGE ENRG.
J. P. LABERGE LAURENTIDE

{.IMITEE
5006 Iwil. D**"» *W*. 5624

» *'* I
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Le coût de cette annonce a été défrayé 
par les entreprises suivantes:

LAVIOLETTE-BARIBEAU LTEE
EPICIERS EN GROS

PL. 4494

“La charité, c’est tout le ehristianisme’*,

I. NANTEL **
BOIS DE CONSTRUCTION

1717 est, rue Demontiny CH. 1300

Le grand magasin à rayons de la 
rue Mont-Royal

FA. 3781

PARTAGEONS !
Aidons nos frère* dan* l'épreuve.

274 St-jacquet (ouest) 
281 Stc-Catherine (eit) 
974 Ste-Catherine (ouest)

inutee

ta fatnffle aet la 6»e ter foguefle reposa tout l'édifice social. C'est la premiere école que fréquentent les 
petite. Sn effet, t'ait au sein de la famille qu'ils apprennent à connaître Dieu, à respecter ses lois, cellos 
de la religion et de fltat. C'est dans le sanctuaire familial que les enfants forment leur esprit et leur coeur 
surtout. Ces pensées nous font comprendre toute l'importance de la famille. Elles nous permettent de mieux 
noos représenter la tragédie dontnm foyer brisé fait les frais. Mais, heureusement, la Fédération, por l'mter- 

médiaire de différentes organisations, vient en aide aux famHles nécessiteuses. Et il lui faudra, cette année, 
donner davantage è ces* oeuvres, puisque la misère est de plus en plus grande, puisque le coût de la vie est 
phis élevé. Pensons que la charité se ressent de la haussa des prix, car ae sont les pauvres qui subissent 

e'abord lot effets de la cherté de la vk. Pour sauver des mères et leurs enfants, sauvons les familles néces-

• —, e

cÇeâ 38 oeuvteâ de la

FÉDÉRATION
DES OEUVRES DE CHARITE CANADIENNES-FRANÇAISES

OBJECTIF: $1,150,000 DU 13 au 24

Souscrivons généreusement

OFFICE CENTRAL 
CATHOLIQUE, LIMITEE

OB| ETS DE P (ETE EN GROS
50 ouest, rue Notre-Dome — HA. 3105

Partageons ! . . , avec (oie, avec amour.

PATENAUDE & PATENAUDE
COURTIERS D’ASSURANCE AGREGES

5040, avenue du Parc ■— DO. 4631

Donnons généreusement et toujours avec joie.

LA PHOTOGRAVURE 
NATIONALE LIMITEE

282 ouest, rue Ontario —- BE. 3984

Versons sur leur dénuement 
le baume de notre charité.

JLEICHETJ
FOURRURES

2170 ouest, Ste-Cotherine — Wl. 6111

Penchons-nous sur la misère d’autrui 
et remédions-y généreusement.

QUINCAILLERIE

J.-M. RAVARY INC.
4039-4041 est, rue Ste-Catherme 

AM. 1525

PARTAGEONS !
Le bien — cela seul compte.

1473

AMHERST

PARTAGEONS !
Qui donne vite donne deux fols.

HENRI SIGNORI
Réparation de radiateurs d>utos

1051, rue Amherst — CH. 9110

PARTAGEONS!
Le* pauvre*, premier* servi* 1

SOCIETE D’ADMINISTRATION 
& DE FIDUCIE

5 «t, rue St-Jocques — pL. 3821

■coûtons le* cri» de détresee des malheureux. 
Venons é leur *ecour».

VOLCANO LIMITEE
Fabricants de foyer» mécaniques, chaudière» 

g vapeur, fournaises, réchauds, etc. 
vîntes et service s

741, me 4e la Montagne — Fl. 85*1
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LA SOCIETE ET LA POLICE

Le chef Langlois demande de 
foujours faire confiance aux policiers
La part important* du public dans l’application des 

règlements municipaux — La prévention de la dé* 
linquence juvénile — Le “Bureau préventif” et 

les “Clubs juvéniles de la police” — Causerie 
de M. Albert Langlois

Dans une causerie prononcée 
à la radio hier soir, le chef de 
la police montréalaise, M. Al­
bert Langlois, a traité du rôle 
que les policiers remplissent 
dans notr ville et de la colla­
boration que les citoyens doi­
vent leur apporter,

M. Langlois demande aux 
Montréalais de faire toujours 
confiance aux hommes de la 
force policière, car ils en ont 
besoin. Les policiers sont d’ail­
leurs les protecteurs de la socié­
té, et leur fonction essentielle 
consiste A prévenir le crime, à 
protéger la vie et la propriété 
de tous les citoyens, et à faire 
observer les lois. A ces divers 
titres, ils sont les serviteurs et 
les collaborateurs du public.

Les policiers ont pour mis­
sion de voir à l’application des 
lois et des règlements dont ils 
ne sont pas les auteurs mais qui 
sont le fruit des décisions des 
représentants des contribuables 
siégeant au conseil municipal ou 
dans les Parlements.

“Le travail du policier est con­
sidérablement entravé, s’il ne re­
çoit pas la coopération du pu­
blic en général, et cette coopé­
ration doit prendre ches tous, 
petits ou grands, la forme du 
respect des lois et des règle­
ments municipaux”, dit M. Lan­
glois.

Le chef Langlois appuie par­
ticulièrement sur l'inobservance 
du règlement de la circulation 
par les automobilistes et les pié­
tons. Il en est résulté en l’année 
1948-, 9,031 accidents de la rue, 
et 120 pertes de vies. "Si le pu­
blic apportait plus de bonne vo­
lonté en ce qui regarde l’appli­
cation du règlement de la cir­
culation, nous n’aurions pas A 
déplorer un chiffre aussi é’evé

Surintendants promus 
directeurs adjoints

Quatre surintendants au service 
municipal des travaux publics assu­
maient hier les fonctions d’ad­
joints da M. Henri Cibeeu, le chef 
de ce département, à le suite des 
promotions anno,tc5es vendredi per le 
Comité exécutif.

Ce sont M. C-E. Céline*, jusqu’ici, 
ingénieur-surintendant des édifices 
municipaux; M. Joseph Brosseau, in­
génieur-surintendant de la voit pu­
blique; M. F. V. Dowd, Ingénieur- 
surintendant des eeux et de l’assai­
nissement et M. J.-A. Gravel, ingé­
nieur-surintendant de la division 
technique.

Ces surintendants conservent ta di­
rection de leurs départements mais 
avee le titre de directeurs adjoints. 
M. Cibeau, directeur du service des 
travaux publies, se réserve l’admi­
nistration des parcs, des terrains de 
jeux, de le division électrique et des 
ateliers municipaux.

d’accidents de toutes sortes, et 
surtout un aussi grand nombre 
d’accidents mortels”, note enco­
re M. Langlois.

Jeunes délinquants
Le directeur de la police abor­

de ensuite le sujet de la délin- 
quence juvénile. M. Langlois 
montre les services que rend à 
la société montréalaise le "Bu­
reau préventif de la dèlinquencé 
juvénile”, établi au département 
de la police. Ce bureau a pour 
fonction de prévenir le mal, la 
faute, l’erreur. “Nous considé­
rons les enfants cpti ont commis 
des fautes, bien plus comme des 
victimes que comme des coupa­
bles, et nous nous efforçons sans 
cesser de les relever, plutôt que 
de les punir”, déclare le confé­
rencier.

A ce propos, M. Langlois cite 
quelques chiffres pour l’année 
1948. Le Bureau préventif de la 
délinquence juvénile” a traduit 
devant la Cour des jeunes délin­
quants, “ne pouvant faire autre­
ment”, 1991 enfants. Pour des 
offenses mineures, 4,943 enfants 
ont été ramenés à leurs parents, 
à la suite d’arrestations ayant un 
caractère plutôt paternel.

"Dans quelques cas bien péni­
bles, où le foyer familial n'exis­
tait plus, ou se trouvait dans un 
triste état, le Bureau a amené 
dans les différents refuges qui 
leur sont ouverts, 78 enfants. Il 
a conduit dans les familles, A la 
suite d’actes de grave délinquen­
ce, et pour en établir les causes 
précises, souvent, pour en trou­
ver l’explication, et presque l’ex­
cuse cher le jeune délinquent, 
467 enquêtes sociales. Ce même 
Bureau a fait 13,668 visites dans 
les restaurants, les salles de bil­
lards, les cabarets, les salles de 
danse, les salles de quilles, les 
maisons de chambres, chei les 
dépositaires de journaux, de re­
vues, relativement à l’applica­
tion des règlements municipaux 
qui protègent la morale et les 
bonnes moeurs sous toutes leurs 
formes".

On est cependant sana pitié 
pour les adultes, coupables 
d’avoir poussé ou entraîné des 
enfants au mal. Ainsi, l’année 
dernière, 325 adultes ont subi 
les rigueurs de la loi dans des 
causes de moeurs.

Afin d’occuper les loisirs des 
enfants et prévenir les délits 
chez eux, le service de la police 
a institué les "Club* jtivérJles 
de la police" Les membres de 
ces clubs se recrutent principa­
lement dans les milieux ou­
vriers. On y organise des équi­
pes sportives avec l’aide béné­
vole de policiers. Déjà 50,000 en­
fants, allant de 8 à 18 ans, en 
font partie. M. Langlois compte 
porter ce nombre à 100,000, et 
il demande pour c»s clubs la 
coopération la plus entière du 
public.

Grapho-analyse 
du "Devoir"
per Mark Ellery,

B .A., C.G.A.
U* personnM qui désirent connaître 

leur caractère par l’analyse de leur 
écriture doivent nous envoyer une page 
écrite de leur main accompagnée de U 
somme de cinquante sous. Les person­
nes qui désirent une réponse person­
nelle et plus élaborée devront envoyer 
deux dollars. Les lettres devront être 
adressées à Grepho-Analyse, “Le De­
voir”, casier postal 500, Place d’Armes. 
Montreal.

Mariette — Vrus êtes sponta­
née et impulsive. Changeante 
aussi: tantôt gaie, tantôt mélan­
colique. Bref, vous êtes aisément 
le jouet de vos impressions. Vo­
tre écriture ne révèle aucune ir­
ritabilité; et votre esprit est 
prompt à saisir une situation. 
Grâce A votre fine compréhen­
sion, vous vous adaptez facile­
ment au milieu dans lequel vous 
vivez. Mais, pour devenir profes­
seur, il vous faudra cultiver da­
vantage la maîtrise de vous-teê- 
me, afin de créer une atmosphè­
re de sécurité et de stabilité pro­
pice à la formation du caractère 
de l’enfant. En plus, il faudra 
modérer les élans de votre ima­
gination. Votre patience et votre 
sympathie vous seront dr pré­
cieux auxiliaires, A la condition 
que vous appreniez A contrôler 
le caractère émotif de votre per­
sonnalité. Rien de trop! Voila ce 
qu’il faut au professeur compé­
tent.

Mark ELLERY.

LE PROJET DE DRAPEAU DE M. BEAUDRY

.ARGENT
SILVER

ROUGI
RED

Hommage 
d'une Clarisse 
à lEtat d’Israël

Soeur Mari* de l’Eucharistie de­
vant l’organisation sioniste fé­
minine de Montréal

Voici le modèle de drapeau national que le député libéral de Montréel* 
St-Jacques aux Communes, M. Roland Beaudry, voudrait voir adopter et eu 
sujet duquel II vient de présenter un bill privé. (Photo CP.)

Majorité de 287 voix 
à M. Chapdelaine

Les Trois-Rivières, 15 (DJï.C.) 
— Me Renaud Chapdelaine. avo­
cat, de Nicoiet, a été déclare offi­
ciellement élu député fédéral de 
Nicolet-Yamaska a l’issue du re­
comptage qui a eu lieu samedi au 
bureau de l’officier-rapporteur, 
M. le notaire Charles-Edouard 
Villeneuve, de Gentilly. M. Chap­
delaine, candidat progressiste- 
conservateur, a obtenu 8,382 voix 
contre 8,095 voix pour Me Paul- 
A. Trahan, avocat, de Nicoiet, 
candidat libéral officiel, et 469 
voix pour M. Romulus Manseau, 
cultivateur, de Nicoiet, candidat 
libéral indépendant. ®

La majorité de M. Chapdelaine 
sur M. Trahan est donc de 287 
voix.

Le résultat du soir de l'élection 
lui donnait 296 voix.

Les Trois-Rivières, 15 (D.N.C.) 
— L’administration du parc St- 
Philippc et du parc des Pins se­
ra confiée A l’Oeuvre des terrains 
de jeux pour une période de dix 
ans, A compter du 1er mai pro­
chain. En effet, le conseil de vil­
le qui s’était réuni spécialement 
en fin de semaine, pour rece­
voir une délégation de l’O.TJ., a 
décidé de renouveler pour dix 
ans et aux mêmes conditions le 
sail de cinq ans qui devait expi­
rer le 30 avril 1949. Le conseil 

été unanime A faire l’éloge des

DREW
el les 

allocations 
familiales

Quoi qu’en disent ses adversaires, Thon. 
George Drew préconise, non seulement que 
les allocations familiales demeurent, mais 
qu’elfes soient accordées à un taux unifor* 
me per enfant, quel que soit le nombre 
d’enfants dans une même famille.

C’est ce que promettent MAINTENANT 
les libéraux, mais l’hon. M. Drew et le 
parti progressiste - conservateur avaient 
adopté une résolution i cette fin, DES LE 
MOIS D’OCTOBRE DERNIER. Pour s’en 
assurer, on n’a qu’à se procurer l’exposé 
complet du programme du parti progres­
siste-conservateur, soit à 266 ouest, rue 
Saint-Jacques, à MONTREAL, soit à SZVaB, 
rue De Seiaberry, à QUEBEC.

DREW
en faveur des

FAMILLES NOMBREUSES
Parti ^ofrwwUtè-coiuerTAtaur

La vHIe conserve 
le service de

photographie
L* Comité exécutif ée Montréal • 

jugé A propos d'abolir, pour des rai­
sons d'économie, la département de 
la carte d'identité qui dépendait du 
service du bien-être aoeial. Il existe 
aussi une section de le photographie 
à ce même service; en conservera 
cependant cette section, mais elle 
relèvera désormais du secrétariat mu 
nlcipal.

Le personnel de le carte d’identi­
té, au nombre de six, sera absorbé 
per divers autres services municipaux.

La carte d’identité, créée au temps 
du grand chômage, as révélait de 
moins en moins utile et chaque car­
te coûtait une dizaine de dollars A 
la Ville.

Montreal Flying Club
Pour la seconde année consé­

cutive, les membres du Montreal 
Flyng Club seront prochaine­
ment invités A participer A un 
concours de “vol de précision” 
dont le vainqueur sera proclamé 
le “plus habile aviateur sportif 
de Montréal”

L’enjeu do ce concours est le 
trophée “Colonial Airlines”.

Le trophée a été décerné à U' 
tre égal à deux jeunea pilotes 
montréalais, A la suite du pre­
mier concours, MM. André Roy 
et Wray Marshall M. Roy a obte­
nu depuis son brevet de pilote 
commercial et il doit prochaine­
ment entrer au service d’une im­
portante compagnie de transport 
aérien comme pilote de ligne.

D’ici quelques semaines égale 
ment, le Montreal Flying Club 
annoncera la tenue d'un second 
concours de championnat, ou­
vert celui-là A toutes les aviatri­
ces de la région métropolitaine.

Le lait : aliment 
des enfants

Le lait contient dena une 
proportion harmonieus* tous 
les éléments nécessaires au 
développement de l'organisme 
en voie de croissance. C’est 
donc l’aliment par excellence 
des enfants. De fait, d’après 
les données scientifiques de 
l’hygiène alimentaire, c’est le 
seul et unique breuvage qui 
soit tout spécialement adapté 
aux besoins de nos petits gar­
çons et de nos petites filles.

Aucun autre breuvage que 
le lait ne devrait leur être 
donné, que ce soit à le maison 
ou A l’école. Le médecin ins­
pecteur et l’infirmière hygié­
niste enseignent, entre autres, 
A le gent écolière que le lait 
pasteurisé est le breuvage de 
choix puisqu’il renferme tout 
ce qu’il faut pour «a croissan­
ce normale.

Que to* parents et les mem­
bres du personnel enseignant 
secondent les efforts du Ser­
vice de santé en ce domaine, 
comme dans tous lea secteurs 
qui touchent à Phygièn* et A 
la médecine préventive.

Le lait est le meilleur ali­
ment pour combattre la dénu­
trition. C’est de la santé et de 
la vie en bouteille. Pour favo­
riser le développement com­
plet des jeunes organismes, 
donnons du lait pasteurisé A 
nos enfants. Aucun autre breu­
vage ne «aurait le remplacer.

BLEU
BLUE

VERT
GREEN

Deux parcs confiés à TO. I. J.
réalisations de l’O.T.J. dans l’or­
ganisation des loisirs et dans 
l’administration des deux parcs 
confiés à ses soins.

L’O.TJ. a demandé un octroi 
de 815,000 pour 1949. Elle avait 
reçu l’an dernier un octroi de 
86,000. Le conseil en décidera au 
budget, mais il s’est déclaré très 
sympathique à l’oeuvre et a re­
connu que ses dirigeants l’admi­
nistraient d’une façon trèa éco­
nomique, grâce aux nombreux 
concours bénévoles dont elle bé­
néficie.

Une religieuse Clarisse de Ter­
re sainte. Soeur Marie de l’Eu­
charistie, a rendu un témoigna­
ge de confiance au nouveau gou­
vernement d’Israël, hier midi, 
devant les membres de l’Organi­
sation sioniste féminine de Mont­réal.

Eiie a déclaré: “Si l’Etat d’Is- 
rael doit subsister en Terre sain- 
te—et j’espère qu’il subsistera— 
je crois que . nous y souffrirons 
moins de sous-alimentation... Je 
souhaite de tout mon coeur que 
le nouvel Etat continue de pro­
gresser, de sorte qu’il fasse l’ad­
miration des nations du monde 
entier, dans les années qui vien- 

U mérite que ce souhait se 
réalise, après avoir souffert si 
longtemps.”

Soeur Marie de l’Eucharistie 
est une Canadienne française, 
présentement en tournée chez 
nous, par permission spéciale du 
Pape, en vue de réunir des fonds 
Qui permettront la reconstruc­
tion du monastère des Clarisses 
de Jérusalem. Elle croit que ce 
serait “une bonne affaire” pour 
Israël de l’aider dans sa mission: 
cela montrerait aux nations chré- 
tiennes du monde la largeur d’es­
prit, la volonté de coopération 
du nouvel Etat

La religieuse a rendu aux Juifs 
de Palestine cet hommage qu’ils 
ont toujours été bons pour les 
Clarisses. “Je suis heureuse de 
déclarer, dit-elle, que j’ai tou­
jours noté un fort sentiment d’hu- 
raanité chez le peuple d’Israël. 
Les médecins et les dentistes ont 
toujours pris soin de nous sans 
rémunération.”

La réunion, en l’hôtel Windsor,

Subventions fédérales aux hôpitaux 
de Val d'Or et de ~ ]

L’hôpitai de Drummondville est dirigé par les 5oeura 
Crises et dessert une population de 125,000 

âmes — Les Filles de la Sagesse dirigent 
. rhôpital d’Abitibi

Ottawa, 15 — M. Paul Martin, 
ministre de la santé nationale et 
du Bien-être social, a annoncé 
hier que deux hôpitaux, l’un à 
Drummondville et l’autre à Val 
d’Or, deux endroits de la pro­
vince de Québec très éloignés 
l’un de< l’autre, .recevront - des 
subventions en vertu' du pro­
gramme fédéral à la construction 
d hôpitaux. . . . .

A eux deux, ces hôpitaux of­
friront plus de 300 lits supplé­
mentaires pour traitement actif:
228 A i’Hôpital Ste-Croix ,de 
Drummondville, que l’on agran­
dit, et 83 à l’Hôpital St-Sguveur, 
que l’on est en train de -cons­
truire A Val d'Or. Le trésor fé­
déral a déjà fait les premiers, 
versements. t ,

L’Hôpital de Drummondville 
est sous la direction çlps Soeurs 
Grises et dessert la population, 
estimée A 127,000 âmes environ, 
de* comtés de Drummond, de 
Wolfe, de Richmond, de Bagot 
et de Yamaska. Les améliora­
tions comprendront, en plus de 
1 augmentation du - nombre de

était sous la présidence de Mme 
H. D. Paltiel. Soeur Marie de l’Eu­
charistie fut présentée par Me 
Harry Batshaw, c.r..

La conférencière au déjeuner 
était Mlle Ruth Gruber, auteur de 
Destination Palestine et journa­
liste au Herald Tribune de New- 
York. Elle a fait part des obser­
vations qu’elle a faites durant un 
récent séjour de trois mois en 
Israël

lits, des salles de radiographlej 
d’opération et de travail, et u» 
laboratoire complet. La subven-' 
tion fédérale dépassé les 8191,000

L’Hôpital St-Sauveur de Val 
d’Or, dont les travaux ont com­
mencé en juillet 1947, desservira 
la région de l’Abitibi où, en rai­
son de l’accroissement considé­
rable de la population, il y a 
une pénurie de facilités d’hos-, 
pitalisation. L’outillage de cette 
institution, dirigée par les Filles1 
de la Sagesse, lui permettra de ' 
s’occuper des cas médicaux, chi­
rurgicaux et obstétriques. Le gou­
vernement fédéral contribue un 
montant de plus de 869.000, aux 
frais de construction.

M. Martin fait remarquer que 
la subvention fédérale est cal- 1 
culée à raison de «1,000 par lit ; 
de traitement actif; mais aucun I 
de ces hôpitaux n’a droit au * 
plein montant de cette subven-1 
tion, parce qu’une partie de ‘ 
leurs travaux était achevée au 
moment où le programme natio- i 
nal d’hygiène a pris effet, c’est-1 
à-dire en avril dernier.

C’est le ministère de la Santé 
de la^province de Québec, ajoute 
M. Martin, qui a proposé ces 
deux projets.. Le gouvernement 
fédéral a avisé de son assenti­
ment le Dr. J.-H.-A. Paquette, mi- ] 
nistre provincial de la Santé. I 
En vertu du programme d’aide | 
fédérale à la construction d’hô-1 
pitaux, le gouvernement provin- ; 
cial est censé verser une con- •; 
tribution équivalente, dollar con­
tre dollar, a celle du fédéral.

«

i*y. •

donner un peu de confort et procurer 
la tranquillité d’esprit aux vieillards 
nécessiteux. C’est une question de 
charité chrétienne. Plus ta population 
s’accroît et plus ta vie est chère, plus 
les besoins sont grands. Cette année, 
donnez davantage.

Personne ne sait ce que lui réserve 
l’avenir. Les plus beaux rêves sont 
parfois suivis de réveils angoissants. 
Une vieillesse sans sécurité peut être 
le lendemain d'une vie active et 
paisible. De toute façon, vous devez, 
par l’intermédiaire de la FÉDÉRATION,

Oates de la campagne: 
du 13 au 24 février

OBJECTIF:
$1,150,000 _
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Le lieul.-colonel Lalonde aux 
Affaires des anciens combattants

Assistant-sous*ministrc — II était jusqu’ici avocat de 
la Commission des prix à Québec

¥ Ottawa, 15 (C.P.) — La nomi­
nation du lieutenant - colonel 
(leorges-Lucien Lalonde, C.B.E., 
de Montréal, comme assistant- 
sous-ministre bilingue du minis­
tère des affaires des anciens 
combattants a été annoncée hier.

Le colonel Lalonde succède à 
M. J.-M. Bernier, décédé récem­
ment. La nomination fait suite

Amélioration* du
carrefour Snowdon

Les grands travaux déjà déci­
dés en vue d’améliorer la cir­
culation au carrefour de Snow­
don commenceront dès le début 
du printemps. Le Comité exécu­
tif a donné ordre au service des 
travaux publics de procéder le 
plus tôt possible.

On déplacera la boucle du 
tramway à cet endroit, et on 
élargira le coin du boulevard Dé­
carie et du Chemin Queen Mary.

à un examen-concours, tenu à 
Ottaw'a, Montréal et Québec.

il s’engagea dans la milice ac­
tive non-permanente, en 1930; à 
la déclaration de la guerre, i) 
était capitaine. Il passa outre­
mer avec le régiment de Maison­
neuve, en 1940. En 1944, il fut 
nommé commandant en second 
du régiment et, en 1945, com­
mandant.

Le colonel Lalonde * pratiqué 
le droit à Montréal, après la 
guerret jusqu’à ce qu’il devint 
avocat de la Commission des 
prix à Québec. Il abandonne ce 
ooste pour occuper celui d’assis- 
fant-sbus-ministre.

Administration [e beau-frère de Franco
temporaire u généra||ssjme

Jeune Commerce
Le Conseil de la Section des jeu­

nes de la Chambre de commer­
ce est formé des anciens chefs 
du secrétariat — Profession de 
confiance à l'égard de la Fédé­
ration provinciale du Jeune 
Commerce

La première “capsule des 
temps” de l’âge atomique a été 
ensevelie à Chicago par le CAf* 
t ago and \orth Western Rail­
way. Elle illustre le type de che­
min de fer d’aujourd’hui et doit 
être ouverte le 25 octobre 2048.

4 RADIO ♦
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6.00 P M.
CBF-Yvan l'intrépide 
CBM-Verlétés.
CKAC-Une vedette 
CKVL -Chau sonnette 
CrîLP-Chansonnettee
6.15 P.M.
CBï'-Kadto-Journal.
CBM-Radlo-Journal.CÂiiC-Dlte^moI.
6.30 P.M.
CBF-Actuallté.
CBM-Dlvertlmento.
CKAC-SporU.
CKVL-Nouvelle».
6.45 P.M.
CBF-En dînant. 
CBM-Nouve.lee. 
CKAC-Nosi vellee.
7 00 P.M.
CBF-Un homme et son 

péché.
CbM-Ai Harvey.
CK AC-Alain Gravel
CHLP-L’Heure famll...
7.15 P M.
CBP-Métropole. 
CBM-Sweet and

7.45 P.M.
CBï'-Troubadoun du... 
CBM-Radlo Charade».
CK AC-Le diable. .
CKVL-Oncle Troy 
CHLP-Cha. Magnan Le.
8.00 P.M.
CBF-Le choc des Idées. 
CBM-Morgan Time. 
CKAC-Jullette Béliveau. 
CKVL-Pantôme.. 
CHLP-Folklore et eh an.
8.30 P.M.
CBF-Orch. sym. de Tor. 
CBM-Cavalcede. 
CKAC-La mine d'or. 
CKVL-Plt & Pat. 
CHLP-C JI.L.P. fc Paria.
8.45 P.M.
CBM-Causerie. 
CHLP-Jacques Saurlol.
9.00 P.M.
CBM-Bob Hope. 
CKAC-PhUo Vance. 
CKVL-Jugez lea étoiles. 
CKVL-Ranch house. 
CHLP-Place PlgaUé.

swing 9.30 p.M,
7.30 P.M.
CBF-Ronlsnde et Robert. 
CBM-Les M arsons. 
CKAC-Sélectlone. 
CltVL-Chanaonnette. 
CHL-Bouquet mua.

CBF-Ecole des Parents. 
CBM-McGee and Molly. 
CKAC Ralllement du... 
CKVL-Les aventures 

d'Oswald.
CBM-A1 Harvey.

10.00 P.M.
CBF-Radlo-Joümal. 
CBM-Radlo-Joumal. 
CKAC-Y a du soleil. 
CKVL-Parls Swing 
CHLP-Montréal la nuit.
10.15 P.M.
CBF-Mme Chs Frémont 
CB M* Actualité.
10.30 P.M.

CBF-Les poésies 
CBM-Lelceeter. 
CKAC-Mlnlature 
CHLP-Maroon Club.
10.45 P.M.

CBF-Rêverie. 
CKAC-NouveUe» 
CHLP-Intermède.
11.00 P.M.

CBF-Adaglo. 
CBM-Orchestre. »
CHLP-Montréal la nuit
11.15 P.M.
CKAC-Chant.cur de 

genre.
11.30 P.M.
CKVL-NoiAelle*. 
CKVL-Nouv allée. 
CKAC-Orehestre 
CHLP-Au cabaret dans..
MINUIT
CHLP-Nouvellee.

1.00 A.M.
CKAC-Nouvelle». 
CBM-Nouvelle». 
CKTVL-Reeord Man. 
CKAC-BuUkUÙ.

A la demande de la Chambre 
aînée, les anciens secrétaires 
permanents de la Chambre de 
commerce des jeunes de Mont­
réal ont accepté de faire fonc­
tion, “temporairement et collec­
tivement”, de Conseil d’adminis­
tration de la section des jeunes.

La fondation de cette nouvelle 
Chambre cadelte, on s’en sou­
vient, a été annoncée dans une 
retentissante déclaration de la 
Chambre de commerce, en date 
du 1er février dernier, où cette 
dernière désapprouvait officiel­
lement les agissements de l’an­
cienne Chambre des jeunes et 
lui ordonnait de vider scs lo­
caux.

Commerce - Montréal, l’hebdo­
madaire de la Chambre de com­
merce, déclare que le Conseil 
d’administration temporaire se 
désistera des responsabilités 
qu’on lui a confiées dès qu’il au­
ra pu former des cadres “et ce 
avant le 1er mai, date ultime 
gvant laquelle les membres de la 
section auront procédé eux-mêw 
mes à l’élection de leurs propres 
dignitaires et conseillers”.

I.cs anciens secrétaires sont 
MM. Jean-Paul Héroux, Robert 
Rouleau, Jean-Paul Forest,, Jean 
Gravel, Jean-Jules Tanguay et 
Jean-Guy Décarie. Ce dernier 
était chef du secrétariat de la 
Chambre cadette au moment de 
la déclaration de la Chambre de 
commerce.

Le recrutement
I.a nouvelle Section des jeu 

nés commence immédiatement 
son recrutement. La cotisation 
a été fixée à $10. Les membres 
de la Section — qui devront 
avoir deux membres des Cham­
bres aînée ou cadette comme 
parrains — jouiront des droits 
et privilèges des membres de la 
Chambre, à peu de chose près, 
en plus de participer à l’activité 
de la Section des jeunes.
• Dans cette même livraison du 
Commerce-Montréal, la Chambre 
de commerce “proclame sa foi 
dans le mouvement post-scojaire 
en milieux d’affaires et affirme 
de nouveau sa confiance en la 
Fédération des Chambres de 
commerce des jeunes de la pro' 
vince de Québec, à laquelle elle 
continue son concours”.

MERCREDI, 16 FEVRIER
5.00 A.M. 
CKVL-Bonjour.
5.30 A.M.
CKAC-La messe du lour
6.00 A.M.
CBM-RcveU.
UKAC -Nouvelle».
CKVL-IUveiI
CJAD-Nouvellee.
6.15 A.M.
CKVL-Prière.
6.30 A.M.
CKVL-Réveil 
CJ AD—Réveil. 
CFCF-Maurlce Bénard.
7.00 A.M.
CBF-Opéra de quat’voue 
CBM-Nouvolles.
CKAC-Actualité*. 
CKVL-fiinier.. 
CJAD-Progr. du S.-C. 
CFCP-Nouvelles.
CHLP-Le Carrousel.
7.30 A.M.
CBM-Nouvellw
CKAC-Pronostlc*
7.45 A.M.
CKAC-L'Oratoire.
8.00 A.M.
CBF-Radio-Joumal. 
CBM-Radlo-Journal 
CKAC-Nouvellea Inter. 
CKVL-BlfîU- 
CHLP-Radlo S.-Ooeur.
8.15 A.M.
CBF-Elévatlons. 
C'KAC-Boul Légavé 
CFCF-Toast &, Coffee. 
CHLF - Le Carrouse 1.
8.30 A.M.
CBF-Rythme. 
CBM-Muslque. 
JFCF-Mélodles 
CHt P-Entretlen mat.
8.45 a m.
Ci Cl -Musique.
>.00 A.M
OBF-Nouvelte*
CBMNouvellee
CK AC-Actualités.
CKVL-Roger Baulu.
CJAD-Nouvelles.
CFCF-NotivelleS.
9.15 A.M.
CBM-Mélodle» 
OFCF-Breakfast Club.
9 30 A.M.
CBF-Le p'tlt train, 
CBM-Clevelandalre*. 
CKAC-Ley magasins 
OHLP-Ne le dites pas ..
9.45 P.M
CBM-Emlsslon éducative 
CH AC-Annonceur lock..
10.00 A.M.
CB’e-Sur qos ondes 
CPM-Fenfares. 
rv a r;-Actualités 
CKVL-Nos artiste» . 

'"i’Cr"-Fred Waring. 
CHLP-Au bal musette.
:o 15 A.M.
CBF-Valses 
CBM-KIrdergarten 
CJAD-Mnke Believe.. 
CHLP-Cruüone.

1030 A.M.
CBF-Le titre s.v.p. 
OBM-Pgm. musical. 
CKVL-Sntrevues. 
CFCF-Kate Altkên. 
CHLP-C.H.L.P. l-é-1-0.
10.45 A.M.
CBF-Drames.
CBM-Day Dreaming. 
CFCF-Muslque.
11.00 A.M.
5BF-Frandne Louvain. 
CBM-Road of Life. 
CKAC-Actualités.
CKVL-Chansonnette. 
CJAD-Nouvellee. 
CFCF-Breakfaat In H>1... 
CHLP-Au buffet de la...
11.15 A.M.
CBF-La Métairie Ran. 
CBM-Grand» Soeur. 
CJAD-Kate Altken.
11.30 A.M.
CBF-Troubadour*. 
CBMcWhat's your beef? 
CKAG-Le jockey... 
CJAÛ-Valse. 
CFCF-Mu*lque. •
11.45 A.M.
CBM-Laura Limited. 
CJAD-Polka.
MIDI
CBF-Jeunesso Dorée.
CBM-Nouvelles.
CKAC-L'Angélu*.
CKVL-Chansonnette.
CJAD-Nouvelles.
CFCF-Nouvelles.
CHLP-L'heure féminine
12.15 P.M.
CBF-Rue principale. 
CBM-Aunt Lucy. 
CJAD-Nouvelles.
12.30 P.M.
CBF-RéveU rural. 
CBM-Emtsslon rurale 
CKAC-Bon appétit. 
CJAD-Nouvelles.
CFOF-Claud la.
12.45 P.M.
CKAC-Nouvelles 
CJAD-Songs by Sinatra 
CFCF-Magaslnage.

-1.00 P.M
CBF-Quelles nouvelles? 
CBM-Radlo-'ournali 
CKAC-Betty Bee-Hlve 
CKVL-Nouvelle*. 
CJAD-Nouvelle*. 
CFCF-Nouv. et musique. 
CHLP-Radlo-Journal.
1 15 P.M. 
CBF-Radlo-Journal. 
CBM-Hapoy Oang.
CK AC-Mélodles 
CJAD-Pop* Concert. 
CFCF-Houee Party.
1.30 P.M.
CBF-Taute Lucie. 
CKAC-T.a vie en rose 
CFCF-Jumpln’ Jacks
1.45 P.M.
CBF-A l'enseigne ..
CB M-They tell me 

CFCF-Rythme moderne

2.00 P.M.
CBF-Grande Soeur. 
CBM-Bernle Braden. 
CKAC-Actualltéo. 
CKVL-Tommy Dorsey. 
CFCF-Ï O'clock Caller.
2.15 P.M.
CBF-Maman Jeanne. 
CJAD-Myrt & Marge. 
CFCF-Ethel et Albert.
2.30 P.M.
CBF-Lettre é une Can 
CBM-Mualcally yours. 
CKAC-Un peu de tout. 
CJAD-Rytbme facile. 
CFCF-2 O'clock Caller 
CHLP-Votre goût.
2.45 P.M.
CBF-Les Amis de l’Art. 
CKAC«Rêv«rte..
C J AD-Gospel Singer
3.00 .P.M.
CBF-Les Chefs-d'oeuvr» 
CBM-LUe can be... 
CKAC-Actualltés, 
CKVL-Good afternoon.. 
CJAD-Nouvelles.
3.15 P.M.
CBM-Ma Ferkln*. 
CKAC-Rendez-vou*. 
CFCF-Nancy Craig.
3.30 P.M.
CBM-Pepper Young. 
OKVL-Rythm Rodeo 
CHLP-Fleurs de Parle.
3 45 P.M.
CBM-Rlght to Happiness 

, 4.00 P.M.
CBF-L'Heure du thé.
CBM-Chansons.
CKAC-Actualltés.
CKVL-Club Alouette.
CFCF-Tello-Test.
CHtP-Muslque.
4.15 P.M.
CBF-Aux maladea. 
CBM-Commentalres. 
CKVD-Club Olf-uette 
CJAD-Club 900. 
CFCF-Gutdlng Light.
4.30 P.M.
CB^-Radlo-Collège. 
CBM-Variétés. 
CKVL-Chansonnette 
CFCP-Young Dr. Malone 
CHLP-tje chant des...
4.45 PM.
CBF-Musloue 
CFCF-ftosemary.
5.00 P.M.
OBF-Rsdlo-CollSste. 
CKAC-P»reonnalltés. 
CKVr .-Chansonnettes 
CJAD-Nouvelle*. 
CFCF-père Noël. 
CHLP-Chansonnettee.
5.15 p.M.
OBw.h sd lo-Collég«.
CKAC-Chanson».
CJAD-Sunerman.
5.30 P.M. 
(TBK-r-dre-psrt 
CBM-Péte Noël 
CîKAC-Chsneon». 
CJAD-Town Crier. 
C^CF-Today’a Story.
5.45 P.M.
CB»-pére Noll. 
CRM.Chsneonnettee. 
CKAC-Madeletn» et... 
rwYTW-TTnrle Trow 
CHLP-Radlo-joumal.

Accusé de tentative 
de meurtre

:3F. 690 - CBM, 940 - CKAC, 730 - CKVL, 990

lamon Serrano Suner trouve que l’Espagne aurait dû 
faire des concessions aux démocraties à la fin de 

la guerre — La Phalange n'est qu’une machine 
de propagande et d’arrivisme

UNE FEDERATION SEULE SAUVERA L’EUROPE 
DU COMMUNISME

Madrid, 13 (A.P.) — “L’Eu­
rope de l’Ouest devra se fédérer 
si elle ne veut pas succomber au 
communisme”, déclare Ramon 
Serrano Suner, beau-frère et an­
cien ministre des Affaires étran­
gères du chef de l’Etat espagnol, 
le généralissime Francisco Fran­
co. Mais cette fédération néces­
saire, ajoute-t-il, ne pourra être 
réalisée que par un homme à for­
te poigne, du modèle d'Hitler, de 
Mussolini ou, autrefois, de Napo­
léon, car les Européens sont trop 
divisés entre eux par leurs tra­
ditions diverses pour accepter 
cette union de leur propre mou­
vement. Autrefois l’homme le 
jlus puissant de l’Espagne après 
Franco, Suner, qui est âgé de 48 
ans et s’est remis à la pratique 
légale avec succès depuis qu’il a 
été chassé du gouvernement en 
août 1942, soutient que son pays 
aurait dû faire des concessions 
aux démocraties occidentales 
quand elles ont gagné la derniè­
re guerre mondiale, comme le 
droit à la libre critique et l’exis­
tence de partis politiques oppo­
sés. Il conseille même aux au* 
très Etats du globe placés dans 
la même situation que le sien 
d’en faire autant, “car personne 
ne peut endurer longtemps l’iso­
lation à laquelle nous sommes 
soumis”.

Suner ajoute que son beau-frè­
re aurait dû de plus faire ap­
prouver autrefois son régime par 
un plébiscite. “Nous aurions 
remporté, assure-t-il, une écra­
sante majorité qui n’aurait lais­
sé aux démocraties occidentales 
aucune raison pour continuer à 
se plaindre de nous et à nous os-

traciser”. Demeuré député aux 
Cortès et membre du conseil na­
tional et du comité politique de 
la Falange, qui constitue le seul 
parti autorisé en Espagne, Suner 
ne craint oas de faire porter 
aussi sur lui ses critiques. Dans 
l'édition suisse- des mémoires 
qu’il a publiés en 1947 sous le 
titre “Entre Hendaye et libral- 
tar”, il affirme que la Falange 
n’a servi malgré son recrutement 
abondant de partisans de bonne 
volonté qu’à constituer une ma­
chine de propagande et un mo­
yen de s’assurer aisément et 
promptement un emploi. Cette 
phrase a été supprimée par la 
censure de l'Etat dans l’édition 
espagnole du même ouvrage. Su­
ner admet avoir apprécié l’aide 
militaire allemande d'ailleurs 
imposée durant la guerre civile 
d’Espagne mais lui avoir préféré 
celle de l'Italie.

La police inaugure 
un système de 

radiotéléphonie

Sherbrooke, 14 (D. N. C.) — 
Emilien Bédard, de Lac-Mégan 
tic, est présentement détenu 
la prisôn èommùne sons une 
accusation de tentative de meur 
tre relativement à un attentat 
dont M. Evariste Bernier, mar­
chand de Lac-Mégantic, fut victi 
me dans son magasin, jeudi.

Bédard, qui a été conduit 
Sherbrooke samedi par le détec 
tivê Devillers Dussault, de la 
sûreté provinciale, et l’agent Ro 
méo Durand, de la police pro 
vinciale, a comparu devant le 
juge de Paix Jean-Marie Grégoi­
re et sa cause a été envoyée aux 
sessions de la paix, où il compa­
raîtra jeudi

M. Bernier, marchand de meu­
bles de Lac-Mégantic, fut assail­
lit à coups de tuyau de fer alors 
qu'il était à ouvrir son coffre- 
fort, vers midi et 20 minutes, 
jeudi. . ,

M. Bernier aurait communiqué 
le nom de son assaillant au chef 
Henri-Paul Couture, de la police 
de Lac-Mcgantic, qui opéra l’ar­
restation de Bédard chez lui au 
moment où il se préparait à 
prendre son repas du midi.

Les autorités de l’hôpital St- 
Joseph de Lac-Mégantic, rappor­
tent que l’état de M. Bernier est 
satisfaisant et rien ne laisse pré­
voir des complications sérieuse*.

On a souscrit
un million et demi

Québec, 15 (C.P.) — Les sous­
criptions pour Ja construction 
d’un nouveau grand séminaire, 
à Québec, atteignent les $1,447,- 
000. Mgr J.-A. Gauthier, curé de 
Giffard, président du comité de 
la campagne, l’a annoncé hier.

Le séminaire doit être? cons­
truit à l’ouest de la ville, là où 
doit se construire également tou­
te la cité universitaire.

Au Kiwanis
Le prochain déjeuner-causerie 

du Saint-Laurent Kiwanis aura 
lieu demain midi, en la salle de 
bal de l’hôtel Ritz-Carlton. Le 
conférencier invité sera Me Ray­
mond Dupuis, c.r., président de 
la maison Dupuis Frères et pré­
sident de la campagne de la Fé­
dération des oeuvres de charité 
canadiennes-françaises pour 
1949.

▲YIS AU PUBLIC
A compter de lundi, le 14 février, la section

DES EMPLOIS DE VENDEURS ET EMPLOYES DE BUREAU
située à 233 ouest, rue Notre-Dame, SERA DEMENAGEE à

1435, rue St-Alexandre » rez-de-chaussée
Téléphone: M Arquette 9101

SERVICE NATIONAL DE PLACEMENT
DE LA

COMMISSION D'ASSURANCE-CHOMAGE
(baraoe iocol de Montréal)

C’est cet après-midi, à 3 heures 
30, que les autorités de la poli 
ce municipale, vont officielle­
ment inaugurer leur nouveau 
poste de radiodiffusion à deux 
voies.

La cérémonie aura lieu au 
quartier général de la police, en 
présence du chef Albert Langlois 
et des représentants des services 
municipaux.

Sainl-Hyacinlhe renonce à imposer 
une taxe de vente de 2% au détail

A. Pav'-’î. R:naud, president de I» 
section Montréal pour la dix-septième 
campagne annuelle de la Fédération 
des Oeuvres de charité canadiennes- 
françaises, qui doit durer jusqu’au 24 

février prochain.

Un Canadien,
curé en France

LE R. P. KUSTACHE GAGNON, 
C.S.C., EST ARRIVE A MONT­
REAL DIMANCHE DERNIER

Le R. P. Kustache Gagnon, C. 
S.C., curé de la paroisse Notre- 
Dame du Mans, en France, est 
arrivé à Montréal dimanche ma­
tin. Il avait fait la traversée An­
gleterre-Amérique sur le Queen 
Mary.

Le R. P. Gagnon fut longtemps 
professeur de philosophie au col­
lège Saint-Laurent. C’est en 1936 
qu’il fut nommé curé au Mans, 
berceau de la congrégation de 
Sainte-Croix, par ses supérieurs 
majeurs.

Interné par les Allemands en 
1940. le P. Gagnon obtint sa li­
berté trois ans plus tard, à l’oc­
casion d’un échange de prison­
niers allemands et alliés. Il re­
vint ou Canada et retourna en 
France en septembre 1945, trois 
mois après l’invasion alliée.

Saint-Hyacinthe, 15 (D.N.C.). 
— A sa dernière séance réguliè­
re, tenue la semaine dernière, le 
conseil municipal de Saint-Hya­
cinthe, présidée par M. le maire 
Ernest-O. Picard, a renoncé à 
l’idée d’imposer une taxe de ven­
te de 2 peur cent, sur le commer­
ce de détail, dans les limites de 
la ville de Saint-Hyacinthe, ap­
plicable aussi aux populations de 
I.a Providence et de Saint-Jo- 
seph-snr-Yamaska. C’est à la sui­
te de nombreuses protestations 
contre le proiet, reçues de corps 
publics, que le conseil a pris sa 
dérision.

Ci-après la résolution à ce su­
jet:

“Attendu que, lors du éongrèa 
de l’Union des municipalités te­
nu l’été dernier, plusieurs repré­
sentants de cités et villes des 
alentours et autres de cette pro- 
vinc# avaient décidé de s’adres­
ser à la Législature, à sa prochai­
ne session, afin d’obtenir les 
pouvoir* d’imposer une taxe de 
vente municipale de 2% dans 
leurs limites respectives;

“Attendu que les délégués de 
la cité de Saiot-Hyacinthe, à ce 
congrès, avaient cru s’associer à 
ce mouvement qui semblait 
s’étendre à toute* le* cités et vil­
les de la province, espérant pou­

voir ainsi réduire considérable­
ment, dans la cité, le coût d® cer­
taines 4&x(>s et licences actuelle­
ment en vigueur;

“Attendû que, sur la foi de cel­
te entente, la cité s’est adressée à 
la Législature pour obtenir ce 
nouveau pouvoir de taxation;

“Attendu que, depuis lors, plu­
sieurs cités et villes qui avalent 
préconisé ce mode de taxation 
ont négligé d’en demander le 
pouvoir aux autorités provincia­
les, alors que d’autres, qui ont 
fait des démarches dans ce sens, 
ont subséquemment décidé de 
retirer leur demande d’obtention 
d’un tel pouvoir;

“Il est proposé par l’échevin 
Mercure, appuyé par l’échevin 
Gadorette, et résolu à l'unanimi­
té,

Que ce conseil décide de mo­
difier son projet de loi amendant 
la charte de la cité de Saint-Hya­
cinthe actuellement pendant de­
vant la Législature, à savoir d’en 
retrancher la disposition requé­
rant cette dernière de lui oc­
troyer le pouvoir d’imposer une 
taxe de vente municipale de 2%. 
et que Me Ph. Pothier, c.r., pro­
cureur de la cité, soit autorisé à 
retirer cette clause du projet 
d’amendement de la charte de la
cité.”

THE ET CAFE

"SALAM
Qualité supérieure • Saveur délicieuse

CALVERT 1622 ROBINSON 1791

x

m*.

é a Berthier en 1791, John Beverley 
Robinson étudia le droit et était 
nommé Procureur Général à l’âge 

de 21 ans. En 1829, il était élevé au poste 
déjugé en Chef du Haut-Canada et devenait 
plus tard, Orateur du Conseil Exécutif.

En 18 J0, on le créait baronnet. Son frère, William 
Benjamin, devenait Inspecteur Général en 1844. 
En 1857, son fils, John Beverley, avocat lui aussi, 
était élu maire d® Toronto. En 1880, il devenait 
Lieutenant-Gouverneur de l’Ontario. Nous avons 
là une autre famille canadienne distinguée.

Les familles célèbres font les grandes nations
T TOMME d’Etat anglais distingué 

et Secrétaire d’Etat sous Jacques 
1er, Calvert, chef de la célèbre famille 
Calvert, fonda des colonies à Terre- 
neuve et dans le Maryland dès les 
premiers jours du 17ième siècle.

Les descendants de Calvert préconisè­
rent les principes de liberté démocra­
tique et de tolérance religieuse au sein de 
leurs colons du Nouveau-Monde. Ils ma­

nifestèrent leur sincérité en accordant 
une plus grande liberté que celle*')amais 
permise, en dotant leurs colons d’un gou­
vernement démocratique responsable.

La famille est la pierre angulaire des 
grandes nations. Que chacun de nous 
diffuse au sein de la grande famille cana­
dienne les mêmes concepts de liberté et 
de tolérance que préconisa la famille 
Calvert il y a plus de trois cents ans.

Cahrert

Calvett DISTILLERS (Canada) Limited
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Construction d'un chemin de
ter au coût de $100,000,000

Faibles variations sur les trois marchés
Afin de permettre l'exploitation du minerai du Nou­

veau-Québec —'Travaux de Labrador Mining 
and Exploration Co.

l.a construction du chemin de 
fev qui, au coût de $100,000,000, 
reliera le port des Sept-Iles aux 
«isernents de minerai du Nou­
veau-Québec, sera commencée 
dès cette année, à condition 
qu’on soit assuré de réunir tous 
les fonds nécessaires à l'entre­
prise entière. C’est ce qu'a dé- 
elr.ré aujourd'hui Xf. NV. H. Dur- 
rcll, gérant général de Labrador 
Mining and Exploration Co.

"Au cours de l'hiver”, a dit 
Xi. Durrell, “nous avons entre­
pris la construction d’une route 
rudimentaire là où passera la 
voie ferrée. Grâce à cette route, 
nous pourrons transporter pen- i 
dant l’été les matériaux èt l’ou­
tillage nécessaires, afin de pou­
voir commencer les travaux dès 
l'automne prochain. Nous som­
mes aussi à prépares- la cons­
truction de docks de charge­
ment aux Sept-Iles, d’une cen­
trale hydro-électrique à Eaton 
Canyon, et. — au lac Knob, où 
est actuellement situé notre 
camp principal, la construction 
d’une petite ville où vivront 
4,000 personnes.

“Mais, avant de commencer 
tous ces travaux, il faudra que 
soient réunis en entier tous les 
fonds nécessaires à la mise en 
exploitation de la mine. C’est 
le problème qu’il nous faut ré­
soudre actuellement. Il sera dif­
ficile d’obtenir cette somme 
énorme à moins que nous soyons 
assurés de débouchés suffisants 
pour absorber une produc­
tion minimum de 10,000,000 de 
tonnes de minerai par année. 
Evidemment, le Canada doit 
avoir priorité et nous verrons

d’abord à satisfaire aux besoins 
des aciéries canadiennes, y com­
pris celles qui pourront être 
construites sur les rives du St- 
Laurent ou ailleurs. Nous avons 
d'ailleurs réservé aux usines ca­
nadiennes une quantité de mine­
rai plus que suffisante. Niais les 
usines canadiennes ne peuvent 
en ce moment consommer tout le 
minerai que nous pourrons pro­
duire; après avoir satisfait aux 
besoins du Canada, il nous fau­
dra donc exporter à l’étranger 
si nous voulons que notre entre- 
nrise soit viable. La Grande-Bre­
tagne, la Nouvelle-Angleterre, et 
surtout l’ouest des Etats-Unis se­
ront nos principaux débouchés.

“Dès que notre entreprise sera 
en bonne voie, on se rendra vite 
compte de son importance non 
seulement pour la Côte Nord 
mais pour le Canada tout en­
tier. Des $200,000,000 qu’il nous 
faudra dépenser avant de com­
mencer la production du mine­
rai, $190,000,000 seront dépensés 
au Canada. Nous assurerons du 
travail, des salaires et de meil­
leures Standards de vie à la po­
pulation de la Côte Nord. Nous 
employons déjà de nombreux 
techniciens diplômés des uni­
versités françaises et anglaises 
du Canada, et nous sommes heu­
reux d’assurer ainsi des carriè­
res fructueuses à des profession­
nels canadiens, dans leur pro­
pre pays. Nous serons d’impor­
tants clients pour les industriels, 
les cultivateurs et les pécheurs 
du Canada. Et notre entreprise 
comptera au nombre des plus 
importantes sources de dollars 
américains, si nécessaires à la 
prospérité du pays.”

Rapports financiers
Dominion Tor 
and Chemical Co.

Le profit net de Dominion Tar 
and Chemical Company Limited 
en 1948 accuse une augmenta- 
ion de plus de *>0 pour cent sur 
celui <le l’année précédente. Il 
s’établit, en effet, à $2,186,950 
contre $1,451,299 en 1947. Le bé­
néfice net d’exploitation est éga­
lement bien au-dessus de celui 
de l’exercice précédent, se pla­
çant à $5,370,806, avant défal­
cation des intérêts sur le» obli­
gation et de la provision pour les 
impôts, mais après un versement 
de $100,000 à une nouvelle réser­
ve, à comparer à $3,985,491 en
1947.

La compagnie a payé $300,000 
de dividendes sur les actions pri­
vilégiées, laissant un solde dis­
ponible de $1,886,950 pour les 
actions ordinaires comparati­
vement à $1,226,299 il y a deux 
ans. Ces soldes sont équivalents 
à $4.27 par action ordinaire en
1948, contre $2.77 en 1947. Des 
dividendes ont été payés sur les 
actions ordinaires formant un 
total de $1 par action pour l’an­
née.

M. Arthur O. Ponder, prési- 
* dent, dit que la compagnie a dé­

pensé une sdhune de $5.4 mil­
lions en travaux en 1948 et qu’il 
lui reste un montant de $2.5 mil­
lions à dépenser en 1949 pour 
parachever son programme de 
construction.

Au sujet des nouvelles usines 
déjà terminées ou à la veille 
d’entrer dans le stage de produc­
tion, le président a déclaré que 
la nouvelle usine à la vapeur de 
Toronto a commencé à fonction­
ner dans la seconde moitié de 
1948 et qu’elle a déjà permis de 
réaliser d’importantes écono­
mies. D’autres facilités récem­
ment terminées sont maintenant 
utilisées et la nouvelle fabrique 
destinée à la production de sou­
de caustique, dont la construc­
tion a été commencée en septem­
bre 1947, est presque terminée. 
La nouvelle fabrique de sel à 
Unity, Sask., sera prête vers la 
fin de mars.

M. Ponder souligne, dans le 
rapport annuel, un important 
changement apporté au bilan. Ce 
dernier montre maintenant un 
item de $1,125,000, qui figure 
sous la rubrique “réserve pour 
inventaires, comptes à recevoir 
et autres fins”. De ce montant, 
$100,000 ont été épuises à même 
le profit de 1948.

Hubbard Felt Co.

Au cours de l'exercice termi­
né le 30 novembre 1948, Hub- 
hard Felt Co. ou l’équivalent de 
$4.19 par action “A”, de $4.48 
par action “B” et de 74 cents 
oar action ordinaire, compara­
tivement à $62.419 ou $4.99 l’ac­
tion “A”. $5.82 l’action “B” et 
$1.08 l’action ordinaire l’année 
précédente.

M. H. N. Haller, président, af­
firme que ce fut une année dif­
ficile pour la compagnie, mais 
que, néanmoins, les administra­
teurs sont très satisfaits des ré­
sultats étant donné les circons­
tances. Il a fait remarquer qu’au 
printemps de 1948. on a aban­
donné presque complètement le 
feutre pour la paille et que les 
restrictions sur le change étran­
ger ont fait perdre à la compa­
gnie son marché d’exportation, 
ce qui a contribué à diminuer lc| 
ventes.

L’actif disponible, au montant 
de $409,587, et le passif exigible, 
à $109,670, ont tous deux dimi­
nué. Le fonds de roulement a 
baissé légèrement de $300,100 à 
$290,917 et les inventaires, de 
$258.468 à $212,298.

M. Haller dit que le prix de 
la laine continue de grimper à 
des niveaux sans précédents et 
que l’on a cru bon, à cause de 
cette inflation, de réduire lejs 

attires

Cosmos Imperial Mills
En 1948, Cosmos Imperial Mills 

Limited a fait un profit net con­
solidé de $229,356, se traduisant 
par $2.29 par action, à compa­
rer à $199,802 ou $2 l’action 
l’année précédente. Le bénéfice 
d’exploitation s’est élevé à $459,- 
344, dont on a déduit $173,987 
pour l’impôt, une somme de $50,- 
000 transférée à la réserve de 
prévoyance et un versement de 
$6,000 à la caisse de retraite. 
Après défalcation de $165,000 de 
dividendes ou l’équivalent de 
$1.65 l’action, le surplus accu­
mulé s’est accru légèrement à 
$1,148,706. Le fonds de roule­
ment est passé de $1,702,464 à 
$2,006,531 et le rapport entre 
les disponibilités et les exigibi­
lités est de 18 à 1.

M. Alan V. Young, président, 
rapporte que par suite de condi­
tions plus favorables, la produc­
tion et les ventes se sont accrues 
modérément et que tout indique 
que la demande se maintiendra 
à un niveau favorable. La com- 
mtgnie a dépense $455,675 en 
travaux de modernisation et ces 
derniers, une fois terminés, au­
ront coûté environ $1,000,000 à 
la compagnie. Une émission de 
$500.000 d’obligations 3% à 10 
ans vendue l’automne dernier a 
porté la dette obligatoire de la 
compagnie à $576,000 au 31 dé­
cembre.

Lors d’une assemblée générale 
spéciale qui :.e tiendra le meme 
jour que l’assemblée annuelle, 
soit le 1er mars 1949, les action­
naires seront appelés à approu­
ver le fractionnement, à raison 
de 2 pour 1, des 100,000 actions 
ordinaires actuellement en cours.

National Sewer 
Pipe Company

National Sewer Pipe Company 
Limited, rapporte pour l’exercice 
terminé le 30 octobre 1948 un 
profit net de $108,525 ou l’équi­
valent de $4.05 par action privi­
légiée A $2.40 cumulatif et 85 
cents par action ordinaire, com­
parativement à $71,362 l’année 
précédente. C’est le profit le plus 
élevé depuis 1931; les dividen­
des applicables aux actions A 
sont en retard depuis décem­
bre 1933. Le fonds de roulement 
est passé de $1,241,359 à $1,452,- 
447.

M. Ryland H. New, président, j 
rapporte que les ventes ont aug­
menté de 25 p. c. durant le (1er- 
nier exercice et que la compa- ; 
gnie a été obligée d’augmenter , 
scs prix de vente à cause de la 
hausse des prix de revient.

M. Thomas H. Roadhouse a été ' 
appelé au conseil d’administra­
tion en remplacement de M. F. J. ' 
Coombs qui a démissionné.

Fails saillants 
à la bourse

COSMOS IMPERIAL 
MILLS LTD.

Le Curb de Montréal a ap­
pris de Cosmos Imperial Mills 
Limited qu’on avait 'décidé de 
tenir une assemblée extraordi­
naire et générale annuelle des 
actionnaires le 1er mars 1949 
prochain.

ün convoque les actionnaires 
en assemblée extrabrdinaire gé-j 
nérale dans le but de leur sou­
mettre pour qu’ils l’approuvent I 
le règlement No 9. Ce reglement ; 
autoriserait la compagnie à di­
viser les actions présentement 
autorisées et en cours au nom­
bre de 100,000 deux pour une, 
et de créer ainsi 200,000 actions 
ordinaires, sans valeur nominale 
au pair.
THRIFT STORES LIMITED

On a approuvé à la cote de 
la Bourse de Montréal les 57,000 
actions autorisées, ordinaires, 
sans valeur au pair de Thrift 
Stores Ltd., qui seront appelées 
à être Iransigées dès l’ouverture 
des affaires le mercredi, 16 fé­
vrier 1949. Ces actions seront 
rayées de la liste des valeurs du 
Curb de Montréal à la fermeture 
des affaires le mardi, 15 février 
1949.
CONSOLIDA I El) LEBEL 
U RO MIXES LIMITED

Les 5,000,000 d'actions autori­
sées, d'une valeur au pair de $1 j 
de Consolidated Lebel Oro Mines I 
Limited ont été admises pour 
être transigées sur le Curb de 
Montréal, section de la liste, à 
l'ouverture du marché, aujour­
d’hui, le lundi, 14 février 1949. 
Abréviation sur l'appareil du. té­
lescripteur: NLB. L’echange s’est 
effectué sur une base d’une 
nouvelle action contre chaque 3 
actions de Lebel Oro Mines. 
Cette dernière vient d’être 
rayée de la liste officielle.
"DROITS” D’ELDOXA 
GOLD MIXES LTD.

Les “droits” d’Eldona Gold 
Mines Limited ont été admis 
pour être transiges sur le Curb 
de Montréal, à l’ouverture 
aujourd’hui, conditionnellement 
quant à leur émission et livrai­
son.
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L indice du coût de la vie au Canada et aux Etats-Unis, qui avait pendant 
longtemps montré des divergences assez prononcées, tend de plus en plus à 
montrer une courbe identique. Depuis quelques semaines cet indice a été 
à la baisse aux Etats-Unis alors qu’au Canada, il a encore enregistré une 
augmentation sensible. Toutefois, les observateurs sont d’avis qu'il subira 
de plus en plus les mêmes variationse. Les figures Ci-dessus ont été préparées 
par The Nova Scotia Bank. Elles donnent l’indice du coût de la vie et 

les variations du prix des denrées de 1945 k 1948.

BOURSE DE MONTREAL
Le t'-taj des vente a été de ïl,400 actions Industrielles et de 248,800 ae- 

‘i0?5 ?undl dernier «« corn paraison de 32,000 actions Industrielles
I et de 118,700 actions minière» vendredi dernier.

Dividende déclaré
A une assemblée du conseil 

d’administration de la compa­
gnie du Pacifique Canadien hier, 
un dividende final de trois pour 
cent (soixante-quinze cents par 
action) sur le stock ordinaire en 
regard de, et sur les recettes de 
l’année 1948, a été déclaré paya­
ble en fonds canadiens, le 31 
mars 1949, aux actionnaires en­
registrés à 3 h. p.m., le 25 fé­
vrier 1949.

Lès directeurs ont fait remar­
quer de nouveau que les recet­
tes nettes provenant des opéra­
tions ferroviaires sont insuffi­
santes pour permettre le paie­
ment de tout dividende. Les aug­
mentations de salaires et du coût 
des matériaux ont dépassé par 
nlus de $4,000,000 l’augmenta­
tion des recettes brutes. Le di­
vidende est entièrement attri­
buable au revenu provenant 
d’autres sources que les opéra­
tions ferroviaires.

Au Canadien National

Abitibi Paper . 
Abitibi pïîv ..
Acadla A................
Acadla priv .. ..
Algoma Steel .. .. 
Aluminium . . .. 
Al of Can priv .
Argua.......................
Asbesto».................
Bathurst A..............
Bldg Product»
Can Cement .. .. 
Can Cement priv .. 
Can Safeway prlv 
Can Steamship .. 
Can Breweries .. 
Carr Bronze .. ..
Can Car....................
Can Car A ..........
Can Caanese .. .. 
Can Ced priv .. ..
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Can Locomotive .. ..
Can OU .................
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Coctahutt Flow .. .. 
Cons Smelters .. ..
Consum Glaze..............
Diet Seagrams .. ..
Dom Bridge................
Dorn OoeJ priv .. ..
Dom Glass....................
Dam Steel B...............
Eectrodlux .................
Shawlntgan .................
Stand Chemical .. ..
Tooke Bros.................
Tuckett priv.............
Walker O ft W .. .. 

BANQUES
Montréal.......................
Royal...............................
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20 Vi 
37 
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23% 
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LE CURB DE MONTREAL

Montréal, 15 février — M. N. 
B. Walton, C.B.E., vice-président 
exécutif du Canadien National, 
annonce la nomination de M. A. 
J. Lomas au poste de viee-prési- 
dent de la région centrale avec 
quartiers généraux à Toronto. M. 
Lomas, qui était gérant général 
de la région centrale, succède à 
M. J. F. Pringle, décédé la se­
maine dernière.

, Ou». Haas
Atlas Steeds .. .. 11%
Auto Fab B................ 5%
B C Packers A .. .. U
B C Pulp.............. .102
Brown Co................... 3%
lirown Oo priv .. .. 98
Butterfly Hos....................11
C & D Su*................ 20%
Can Malting................ 47
Can Vinegars............... 12%
C G Invests................ 16
CIL............................. 21%
Can Light............... 30
Can Marooml............175
C P ft P priv............... 10%
Can Vickers................... 70
C W Lumber............... 3%
Cassidy’s........................ 10%
Chatoo Steel................ ll
Com Alcohols .. .. 4%
Cons Paper.................... 16%
cons Textile................ 10%
Crain R L........................ 7

Bas Pens.
11% u? 
.5 Vi 5V U 11 

102 102 
3% 3%

96 98
11 11 
21 20% 
47 47
12% 12% 
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Fleet Mfg
Ford A . .. 
Base Metals .. 
BonvUle .. ..
Bouzan ...............
Centremaque .. 
Chesklrk .. .. 
Cons Cent Cad
Denison...............
Puvay................
Edona Rts .. 
Louvtcourt .. .. 
Macdonald .. .. 
Malar tic OP,. 
McIntyre . .. 

HUILES
Anglo Can .. .
Cons Homestead
Royallte...............
Decal ta..................
Gaspe................
Home OH .. .. 
Pan Western ..

Oav. Bant was Perm

Brillant avenir 
pour le Canada

Tout ioisse croire que te Canada 
connaîtra une grande prpspé- 
rité dans les prochaines années, 
dit M. B rks, au congrès des 
Détaillants

iout laisse prévoir que le Ca­
nada continuera de jouir d’une 
grande prospérité, a déclaré, au­
jourd'hui, M. Henry-G. Birks, 
président de la Chambre de 
commerce canadienne, dans une 
allocution qu’il prononçait de­
vant l’Association des marchands 
détaillants du Canada.

M. Birks a soutenu que tous 1rs 
signes intérieurs confirment ses 
avancés, mais que des événe­
ments extérieurs pourraient bien 
changer complètement la situa­
tion. .

“On doit se rappeler que le Ca­
nada est un grand pays commer­
cial et le commerce internatio­
nal est excessivement important 
au maintien du haut niveau de la 
production industrielle et agri- 
«ole. Gomme hommes d’affaires, 
nous devons viser au commerce 
non discriminatoire multilatéral 
dans l'intérêt de la sécurité et de 
la prospérité économique inter­
nationale.”

M. Birks a ajouté que les détail­
lants ne doivent pas s’attendre à 
voir monter l’index des ventes 
au même point qu’à la dernière 
décqnnie, mais cela ne veut pas 
dire que nous ne devons pas pré­
voir la continuation du haut 
niveau d’affaires.”

Le développement de nouvel­
les sourcees d’huile, dans l’ouest, 
la découverte et le développe­
ment de minerais de fer dans 
l’est, le développement du plus 
grand programme d’expansion 
hydro-électrique dans toute l’his­
toire du Dominion, voilà autant 
de points d’intérêt qui auront 
des répercussions sur les ventes 
de détail”.

M. Birks a dit aussi que le sys 
tème économique de l’Amérique 
a rendu possible un plus haut 
niveau de vie pour toutes les 
classes de la société, un standard 
de vie le plus, avancé que le 
monde ait encore connu. Il a re­
commandé aux hommes d’affai­
res d’expliquer ce système et de 
“voir à ce que les Canadiens 
aient une meilleure notion de 
notre mode de vie et puissent 
ainsi mieux comprendre les dan­
gers qui le menacent”.

Il a déclaré que le rôie du gou­
vernement est d’agir “comme ar­
bitre, et non de devenir lui-mê­
me un concurrent; de présenter 
et de renforcer la législation 
dr.ns l’intérêt du bien-être géné­
ral, tout en permettant à l’en­
treprise privée et aux hommes 
d’affaires de se propager et de 
remplir leurs fonctions essenti­
elles qui sont de produire et de 
distribuer plus et plus de choses 
requises par le public, à des prix 
que le public peut payer”.

centre important n 
de.. . . . . . .  des textiles e

Résumé d’un article paru dernièrement dans le “Fi-r* 
nancial Post" sur le développement prodigieux de 

l'industrie du textile dans cette ville
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Montréal, 15. — M. A. A. Gar­
diner, gérant général du service 
des voyageurs du Canadien Na­
tional, annonce l’ouverture of­
ficielle des nouveaux bureaux 
de sa compagnie à Victoria, C.C. 
Situés à l’angle des rues Govern­
ment et Fort, ils logeront les ser­
vices des voyageurs, du fret, des 
messageries, des télégraphes et 
du génie de la compagnie.

BOURSE DE NEW-YORK
New-York, 15 (A.P.) Les

BOURSE DE TORONTO

Nouveau directeur 
du Pacifique Canadien

M. Alfred Jackson LOMAS

Auvent au minimum.

Lors d'une assemblée des di­
recteurs de la compagnie du Pa­
cifique Canadien tenue à Mont­
réal hier, M. Norris Boy Crump, 
vice-président en charge du ser­
vice d'exploitation, a été élu di­
recteur de la compagnie en rem­
placement de M. George W. Spin­
ney, C.M.G., décédé en avril der­
nier.

M. Crump entra au service de 
la compagnie en 1920, à Revel- 
stoke, C.C., et devint vice-prési­
dent du réseau de l'est à Toronto 
en 1947, à Tape de 42 ans, après 
une suite rapide de promotions. 
Il a été reçu ingénieur en che­
mins de fer à l’université Per­
due.

Il passa dans l’ouest du pays 
ses premières années au service 
de la compagnie, comme ingé­
nieur en mécanique, devint en­
suite surintendant adjoint au 
service de la traction et du ma- 

! tériel roulant pour le réseau de 
| l'ouest, à Winnipeg. Il avait été 
j envoyé ^Montreal en 1942 pour 

devenir Idjoint du vice-prési- 
I dent. r

...Fermeture des cours le 14 février..
PM*ss titras asot Bas
Acme............................... g e,L
Aluminum..................... 3«% jg
Am. Larder...................... 17 ig
Anglo Odn. ...... 460 455
Ang. Huron....................945 930
A™»................................. 18% 17
AubeUe.............................. h 10
Begamac.......................... 2g 3$
Base Metals .. .. ., 43 45
Bldgood.......................... 13 12%
Boymar............................. 33 37

........................ 18%Brlt. Dom........................... 34 32
Buff. Ank........................ 242 240
Cal. and Bdm.................  515 500
Campbell........................ 325 305

p »............................. 14% 14%
Cent. Patricia .. .. l:> 133
Chem. Re»...................... *3 33
Chestervllle..................... 285 278
Cton». Lebel............... . 15 131^
Cochenour.................... 240 2T7
Coas. Astoria.............. 31 29%
Dette............................... 12% h
Donald».......................... 56 55%
Dulama........................... 24% 23
East Malartlc............... 224 222
East Sullivan .... 28» 280
Eldona............................ 64 62
Frobisher.......................   242 240
Gl-nt Yriipw.................. MO sso
Golden Man.................... 269 265
WoiCO.............................. 30 38U,
Int. Metals............... ... 25 34V,

7
56%
17

455
945

13%11
26 ■ 
46 
13 
33 18% 
32 

240 
500 
301 

14% 
138 
53 

285 
13% 240 
30 
12 
56 
24% 

224 
2S0 

62 
242 
590 
299 
29% 
34%

tente* Titra* Bas PVr
Int. Uranium . .. - 46% 43 43
Kelora................ 16 16
tUric. Laite .. .. 148 150
Laite Dufault .. 121 132
T-moque .. .. 600 625
Macaesa............. 237 237
Avtadsea............. 270 270
New Calumet .. 101 182
Normetal .. .. .. ..315 305 315
North Inca .. 39 40
O liai ta............... .. ..*183 131 133
Pacific Pete .. 223 225
Preston............. .. .155 159 153
Que. Labrador . . ... 60 53 60
Rupununl .. .. 7% 7%
San Antonio .. 420 120
hcriltt............. .. .218 210 210

SUanco .. . .. 45 49
Slsooe................ 35% 36
Starratt ............. 09 71
Sullivan............. .......... 162 160 162
Teck Hughes .. 284 284
Thom. Lund. ., 14% 17
Venture* .. .. 550 550
Wlltaey.............. 27 • 29
Wr. Harg............. 224 2?4
Y'knlfe Bear .. .. . . 75 73 73

Curb
Brown Co............ 3% 3%
Odn. Marconi . .. .. 175 175 175
Cdn. Vldkers .. .. .. 69% 69 69%
Done. Paper .. 16% 16%
Dom. Bridge .. .. .. 33% 33 33
Int. Paper .. .. 51 51%

Né à Spondon, Angleterre, en 
1888, Alfred Jackson Lomas est 
l’un des hauts fonctionnaires du 
Canadien National sorti du rang. 
II débuta dans les chemins de fer 
au Lac Joseph, Ont., comme pré­
posé aux bagages sur la ligne du 
Canadien Nord, aujourd’hui par­
tie intégrante du Canadien Na-»| 
tional. Il remplit ensuite divers ! 
postes à Sudbury, Toronto, et: 
Kay Harbor et en septembre! 
1914, fut nommé commis en chef 
du service des transports à Tren­
ton. Ont. 11 occupa ensuite les 
postes d’agent de aare, de con­
trôleur du combustible, etc., jus­
qu’à septembre 1930. alors qu’il 
fut nommé surintendant adjoint 
à Hornepayne. Nommé à un pos­
te similaire à Capreol en 1937, 
en janvier 1940 il devint surin­
tendant de la division de Ca- 
nreol et deux ans plus tard, sur­
intendant des terminus à Toron­
to. Le 1 juillet 1944, il fut nommé 
surintendant général du district 
de Montréal, poste qu'il quitta 
pour retourner à Toronto avec 
le titre de gérant général de la 
région centrale. •

Les problèmes nombreux de la 
conservation de nos forêts

Excellent- travail accompli par la Canadian Forestry
Association

Au cours de 1948. grâce à l’ex­
pansion de son activité, la Cana­
dian Forestry Association a réus­
si a mettre en lumière avec plus 
d intensité les problèmes de ges­
tion forestière au Canada, scion 
le rapport annuel présenté au­
jourd'hui par Norton J. Ander­
son. le gérant général de l'asso­ciation. •

Si la CFA était en mesure de 
donner une impulsion plus vi­
goureuse à ses campagnes d'édu­
cation forestière, le public réagi­
rait nlus rapidement encore dans le pli ................... us grand intérêt du pays, 
signale le rapport.
L’Association forestière sou- tiers de la Colombie Canadienne

haite l’avènement d'une législa­
tion et de principes “qui ne fa­
voriseront ni n'encourageront la 
liquidation de notre capital fo­
restier pour satisfaire l’égoïsme 
et la cupidité”.

L’an dernier, près de 140,000 
personnes dans les provinces des 
Prairies ont assisté à des cours 
d’instruction sur le plantage des 
arbres, et des équipes voianics 
ont parcouru plus dg 27,000 mil­
les en camions, bateaux et auto- 
chenilles. Les dirigeants améri­
cains du mouvement de conser­
vation ont rendu hommage à
l’oeuvre des jeunes gardes fores-- - - J

variations de cours étaient étroi­
tes à l'ouverture de la Bourse de 
New-York aujourd'hui et l’allure 
des transactions y demeurait cal­
me. Les tendances demeuraient 
ainsi les mêmes qu’hier soir en 
fermeture, alors que le ton était 
à la fermeté avec toutefois une 
légère poussée vers la hausse. 
Après une activité fébrile de 
quelques minutes, l’allure des 
échanges s’est notablement ra­
lentie ce matin.

Le dollar canadien
New-York, 15 (C.P.) — Le 

dollar canadien était en hausse 
de 1/16 de cent à un escompte 
de 7% pour cent à l’ouverture 
aujourd’hui du marché du chan­
ge étranger à New-York. La livre 
sterling n'a pas bougé.

en disant qu’elle constitue “la 
plus belle initiative forestière sur 
ce continent”. • Les projections 
cinématographiques et les confé­
rences données sous les auspices 
de l'Association forestière, ont 
attiré des foules sc totalisant à 
400,000 personnes.

Les Canadiens ont été boule­
versés à la nouvelle que les per­
tes globales en bois marchand et 
en salaires, causées par les in­
cendies de forêts, se sont chif­
frées par $50,000,000. Cette som­
me est une estimation basée sur 
une nouvelle méthode de calcul 
mise au point par la C.F.A. pour 
peindre la situation telle qu’elle 
est vraiment.

DISTILLERS 
CORPORATION- 

SEAGRAMS LIMITED
Avis de dividende

Avi» est par le* présentes donné 
qu’un dividende d* vingt-cinq cents 
(25ê) l’actlcn a été déclaré sur le* 
actions ordinalree en cours d* la 
compagnie, payable en monnaie ca­
nadienne, le 15 mare 1949, aux ac­
tionnaire* inscrits à la fermetura 
des bureaux, 1* 25 lévrier 19*9.

P«r ordre d* "administration.
A. M. HENDERSON, Secrétaire-trésorier.

Montréal,
• lévrier 1949.

Parce qu’elle offre un milieu 
favorable à l’initiative individu­
elle et au travail d’équipe indus­
triel, la ville de Dnunmondville 
a eu l’honneur d’être citée ré­
cemment par le Financial Post 
comme un exemple de “la ma­
nière d’agir des Canadiens”. On 
sait que grâce au développement 
de son industrie, cette localité a 
vu sa population passer de 6,500 
âmes en 1931 à 31,500 t-n 1948. 
Tout comme ses voisines des 
Cantons de l’Est, écrit le Finan­
cial Post, Druinmondville est 
ayant tout un centre de l’indus­
trie textile. Sept de ses douxo 
plus grandes industries sont de 
la catégorie des textiles et elles 
emploient environ 89% des tra­
vailleurs.

Y compris les services qui les 
accompagnent, les marchandises 
expédiées en 1948 par les quel­
que 30 manufactures de Drum- 
mondville ont été évaluées (va­
leur brute) à environ $40 mil­
lions; leur fabrication a occupé 
plus de 9,000 travailleurs,, hom­
mes et femmes, et elles compre­
naient des produits de toutes sor­
tes, depuis les tissus de rayonne 
et les bas de femmes jusqu’aux 
cartes de Noël, Le Financial Post 
cite plusieurs cas d’entreprises 
individuelles, mais il précise que 
des comnagnies comme la Drum- 
mondville Cotton Company Li-, 
mited et la Canadian Celanese j 
Limited forment l’ossature de 
l’industrie de Drummondville.

.‘‘On parle beaucoup’à Drum- 
mondville, ajoute ce journal, de 
la Drummondville Cotton, gran­
de productrice de corde et de 
toile à pneus. Pendant la guerre, 
vu la rareté de certains textiles, 
on vint à se demander si la pê­
che n’allait pas diminuer de fa­
çon sérieuse à cause du manque 
de filets. La Drummondville Cot­
ton se mit alors de la partie, 
augmenta de beaucoup sa pro­
duction de filets et contribua 
grandement, de cette façon, au 
maintien du ravitaillement du 
Canada et du Royaume-Uni. Ce 
tiui frappe le plus à ce sujet, 
c’est que les employés de la com- 
nagnie et une foule d’autres ré­
sidants de Drummondville se 
montrent fiers de cette réussite 
d’une Industrie locale et aiment 
à le rappeler.

“Les gens de Drummondville 
ont également plaisir à parler

d’une industrie qui fait l’orgueil' 
de leur localité, la Ganadian Ce-1 
lanese. Cette manufacture énor-i 
me, industrie à la fois chimique! 
et textile, occupe la plus grande ( 
partie d’un emplacement de 273’ 
acres et elle débourse chaque r 
année e viron $9 millions bn sa- : 
laires.'En raffson de son impor-i 
tance, elle a part à toutes les mn-( 
nifestations de l’activité de la 
ville. •

BOURSE Of MONTRÉAL :
—;— . , . iLes gains fractionnaires étaient i 

plus nombreux que les reculs à | 
l'ouverture aujourd’hui de la | 
Bourse locale, où les valeurs 
principales ne déplaçaient leurs 
cours que lentement. Les varia- ] 
lions étaient étroites dans les i 
échanges sur les mines, où il y . 
avait tendance à un léger raffer-1 
missement. Parmi les titres en i 
hausse on compte Asbestos, Bell, 
Canadian Locomotive, Dosco 
“B”, Noranda et Shawinigan 
privilégié. New Eldona Bights 
demeurait à son cours de fer­
meture d’hier, tandis que Bell 
Rights faiblissait de 2 cents et 
que Fleet Aircraft déclinait, de 
même que Price et Steel of Ca- 
nada. 

BOURSE DK TORONTO

le

..Toronto, 15 (C.P.) — Waite 
Amulet était en vedette à l’ou­
verture aujourd'hui de la Bour­
se de Toronto, avec un gain de 
‘4 point an cours de transactions 
modérées qui le portait à un nou­
veau sommet de 15. Quelques li­
tres industriels brillaient par 
leur force sur un ton d’échange 
terne dans l’ensemble. Les,mi­
nes d’or et les huiles d" l’o -- • 
n’ont presque pas Bougé. Steel 
of Canada a grimpé de $1 à S82 
et C.P.R. et Burlington Steel ont 
aussi progressé d’une fraction. 
Anglo Canadian s’est avancé de 
5 cents à $4.66 parmi les huiles 
d^ l’Ouest et New Jason a attiré 
l’attention générale par un pro­
fit de 3 cents dans les mines 
d’or.

L’âge des poissons se calcule à 
peu près comme celui des ar­
bres: on examine une écaille au 
microscope, et le nombre de cer­
nes de cette écaille détermine Tàge.

CARTES PROFESSIONNELLES
ASSURANCE COMPTABLES

Horace Labrecque
et Fils Liée

COURTIERS D’ASSURANCES
Noua Invitons les communautés re­
ligieuses à se prévaloir de nos ser­

vice* particuliers.
<41. St-François-Xavler, Montréal 

Tél. MArquette 2383-2384

W.-F. M. E R C I E R
B.A., LU L.

AVOCAT
515, rue Cherrier

Téléphones :
Sureau : LA. 8482 - Dom., AT. 426 

Soir : Lundi et Mer. 7.30 k 9.30

Anatole Vanler, c.r., Guy Vanter, c.r

VANIER & VANIER
AVOCATS»

57 ouest, rue SalnUlacques 
Tél. HArbour 2841

..... ........ C M...

P.-A. GAGNON & CIE
Comptables agréés 

Chartered Accountants
R. GAGNUN, C.A.

IMMEUBLE DES TRAMWAYS
159 OUEST, RUE CRAIG 

Tél. HArbour 5990

Hurtubise & Richard
Comptables agréés 

Léon-A. HURTUBISE. C.A. 
Gérard HURTUBISE. C.A. 
Maurice RICHARD. C.A. 
Georges-R. MARTIN, C.A. 
Marcel BISSON, C.A.

80 St-Jacques Montréal 1
Téléphonez : H. 9562 • HA. 3739

.... .................

BREVETS D'INVENTION

Brevets d’invention
MARQUES DE COMMERCE 

DESSINS de FABRIQUE 
en tous pays

MARION & MARION
Raymond-A. Roblc. J Alfred Bastlen 

781 ouest, rue Ste-Catherlne 
MONTREAL

LUCIEN VIAU
ET

ASSOCIES
Comptables Agréés

LUCIEN VIAU, C.A.
CHAS DESROCHES, C.A. 
FERNAND RHEAULT. C.A.

159 O., rue Craig, MA. 1339
(EDIFICE DES TRAMWAYS

/p Manuel dçl-Inventeu

'T
' "y

et formutode'pteuve 
æ /% ***•-{ a vnvçjsrion

PTOBEirf
.m^paocvKufféwAKrm si>
^*34 S2I SÜÜtJHERINE

ecr/vez
FOURNIER—uwnnw

MONTREAL

COMPTABLES

Chartré, Samson, 
Beauvais, Gauthier & Cie

Comptables agréés 
Chartered Accountants 

M. Chartré, C.A. M. Samson. C.A. 
A.-E. Beauvais,C^. J.-P. Gsuthle-, C’ A. 
Léon Côté. C.A. Gér. Marceau.C.A. 
Lue-P. Bé alr, C.A. L. Roussln. C.A. 
Jacq. Angers, C.A. Dollard Huot, C.A. 
Alb. Carneau, C.A. Ray. Fortier, C.A. 
Jean Lacroix, C.A. Guy Bernard, C-A. 
Percy Augsr. C.A. H. Bourgolng. C.A. 
Roger Roy, C.A.
Montréal Québec «ouyn

VIAU & ROBIN
Comptables agréés

LUCIEN-D. VIAU. C.A.
H.-LIONEL ROBIN, C.A. 
JACQUES-R. CHADILLON. C.A.

4457, ru* Wellington, VERDUN 
YO. 0642

MEDECIN

Electricité médicale Rayons \

Dr Maxime Brisebois
L.G.M.C. F.K.C.S.c.

De la Faculté de Médecine de ParU
Maladies génitales, endocriniennes, 
urinaires, digestives, clrcu atolres. 

FRontenic 5252 816 Sherbrooke es!

OPTOMETRISTES-OPTICIENS

Ha. 5544

J.-A. M(îSSIER,o.d.
OPTOMETRISTE

Spécialité : Examen de la rue - 
Ajustement de verres de contact

PHANEUF * MESSIER 
t 7 I 7 . . Saint-Denis — Montréal

ASSURANCES

iJâswnctmleVH

Satüipgarbe
MONTREAL,

NARCISSE DUCHARME, Préaident

\

35784149
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DEUX JOUEURS DU CHICAGO EN PREMIERE POSITION
Doug. Bentley et R. Conacher 

mènent avec un total de 55 points
Ils ont une avance dè 13 points sur Sid Abel, de 

Détroit, dans la course au championnat 
individuel de la ligue Nationale

Si les Eperviers de Chieaiîo 
n'occupent pas une place, avan­
tageuse dans le clnssûment des 
équipes leurs joueurs ne sont pas 
moins en évidence dans la cour­
se au championnat individuel 
car actuellement Doug Bentley et 
Roy tonacheV sont sur un pied 
d’égalité pour la première place 
chez, les compteurs avec une 
avance considérable sur leur 
plus proche rival, Sid Abel, des 
Ailes Rouges de Détroit

Les deux meneurs du circuit 
Campbell ont accumulé 55 points 
depuis le début de la saison, soit 
un avantage un 13 points sur le 
joueur de centre du Détroit, qui 
est en troisième position avec un 
total de 42 points.

Conacher a compté 21 buts et 
fourni 34 assistances, tandis que 
Bentley a un record de 19 buts 
et 36 assistances.

Jim Conacher, du Chicago, et 
Billey Reay, des Canadiens, se 
partagent Ws honneurs de la 

» quatrième place* avec 38 points 
chacun, Gus Bodnar, un autre 
joueur des Eperviers, vient en 
cinquième place avec un total de 
37 points, à son crédit.

Au nombre des autres meil­
leurs compieijrs du circuit Clé- 
rence Campbell, on voit les noms 
de Harry Watson et Bill Ezinicki 
des Leafs de Toronto, Joe Car- 
veth et Maurice Richard des Ca­
nadiens, Eddie Sandford et Pete 
Babando des Bruins de Boston 
et Edgar Laprade des Rangers 
de New-'Vork.

Paul Ronty, Ken Smith et 
Johnny Peirson des Bruins de 
Boston ont connu les meilleurs 
progrès la semaine dernière en 
participant chacun à Cinq points. 
C’est toutefois Boy Conacher des 
Eperviers de Chicago qui a enre­

gistré le meilleur progrès en par­
ticipant à une demi-douzaine de 
pdinis.

Le dur-à-cuire, Bill Ezinicki, 
des Leafs de Toronîo, est encore 
le vilain de la ligue, ayant sé­
journé durant 122 minutes sur le 
banc du pénitencier.

Le vétéran Bill Durnan des Ca­
nadiens est le meilleur gardien 
de buts de la ligue, ayant alloue 
seulement 114 buts en 46 parties. 
Harry Lumley, des Ailes Bouges 
de Détroit, vient en deuxième 
position avec un total de 116 
points en 48 parties, tandis que 
Chuck Bayner des Rangers de 
New-York occupe la troisième 
place dans ce domaine.

Bayner a toutefois cette dis­
tinction d’avoir rénss| le plus de 
blanchissages, soit six. Durnan

LE NATIONAL 
ET LES LEAFS 

SONT DEFAITS

ILS BATAILLENT POUR LE TITRE

R. Conacher, Chic. 
D. Bentley, Chicago 
Abel, Détroit ....
J. Conacher, Chica. 
Reay, Canadien ...
Poile, Détroit........
Bodnar, Chicago .. 
Mosienko, Chicago 
Walson, Toronto .. 
Lindsay, Détroit .. 
Ronty, Boston .... 
Babando, Boston ..

1 ichard, Canadien . 
Warwick, Boston .. 
Sandford, Boson .. 
Peirson, Boston .. . 
M. Bentley, Toronto 
Carveth, Canadien 
Smith, Boston .... 
Kennedy, Toronto 
G. Stewart, Chicago 
McFadden, Détroit 
Ezinicki, Toronto . 
Paleigh, Rangers .. 
Couture, Détroit .. 
Lund, Rangers .... 
Pavelich, Détroit .. 
Gardner, Toronto . 
Laprade, Rangers . 
Horeck, Déroit .... 
Howe, Détroit —. 
Kaleta, Rangers ... 
Peters, Boston .... 
O’Connor, Rangers 
Mosdell, Canadien 
Leswick, Rangers 
McNab, Détroit ...
Schmidt, Boston _. . 
Harmon, Canadien 
Quackenbush, Détr.
Albright, Rangers . 
Dumart. Boston .. 
Mickoski, Rangers 
Fisher, Rangers ... 
Dussaiiilt, Canadien 
Brown, Chicago ...
Lach, Canadien ..
Enio, Détroit........ 9
Lynn, Toronto .... 
Harvey, Canadien . 
Phystai, Chicago 
G. Stewart. Détroit 
Guidolin, Chicago . 
Reardon, Canadien 
Thomson, Toronto 
Klukay, Toronto . 
Meeker, Toronto .. 
Kelly, Détroit .... 
Gadbsy, Chicago . . 
Mortson, Toronto . 
Flaman, Boston . .. 
Nattrass, Chicago . 
Crawford, Boston . 
Riopeoje, Canadien 
Gordon, Rangers .. 
Filion, Canadien 
Chamberlain,. Cana. 
Boesch, Toronto ..

édit.
irs:

Voici

B. A. T.
21 34 55
19 36 55
20 22 42
20 18 38
19 19 38
17 20 37
17 20 37
15 21 36
19 16 35
18 17 35
14 21 35
19 14 33
18 15 33
18 15 33
15 18 33
15 16 31
14 17 31
10 21 31
14 16 30
14 16 30
16 13 29
11 17 28
13 14 27
10 16 26
16 9 25
13 12 25
10 15 25

9 16 25
15 9 24
11 21 23

7 16 23
8 14 22
9 13 22
6 16 22

12 8 20
10 9 19
8 11 19
6 13 19
5 14 19
7 11 18
6 12 18
6 12 18

12 5 19
10 7 17

9 8 17
6 11 17

» 9 7 16
8 8 - 16
7 9 16
9 6 15
7 8 15
3 12 15
9 5 14
4 10 14
3 11 14
2 12 14
3 10 13
7 5 12
6 6 12

; 5 7 12
3 9 12
2 10 12
3 8 11
3 8 11
1 10 11
7 3 10
3 7 10
3 7 10
3 7 10
1 9 10

LES CITADELLES DE QUEBEC 
ONT EU RAISON DE L’EQUI­
PE DE LA PALESTRE PAR 6 
A 2 PENDANT QUE LE ST- 
FRAN< (P ' VVIER A GAGNE 
PAR 15 A 0
Les dates pour les éliminatoi­

res de la ligue Junior ont été ar­
rêtées hier soir lors d’une as­
semblée spéciale de la ligue te­
nue à l’Auditorium de Verdun. 
Les quatre premiers clubs de 
chaque section participeront à 
ces séries qui seront de trois 
dans cinq.

Les joutes auront lieu aux da­
tes suivantes:

Jeudi, 17 février: Royal à Val- 
leyfield.

Dimanche, 20 février: Royal à 
Valleyfield, Canadien à Trois- 
Rivières, Victoriaville à National 
et Québec à St-François-Xayier.

Il a été décidé que dix minu­
tes supplémentaires seront ac­
cordées pour décider de la vic­
toire si les clubs sont égaux à la 
fin de la troisième manche.

DEUX PARTIES HIER
Le circuit du président Thér­

rien a offert un autre program­
me double hier soir alors que 
dans la joute initiale les Citadel­
les de Québec ont triomphé du 
National par le compie de 6 à 2 
pendant que le St-François-Xa- 
vier, de Walter Buswell, a eu fa­
cilement raison des Leafs de 
Verdun en triomphant de ces 
derniers par le compte de 15 à 0.

NATIONAL — Buts: Desfor­
ges; défenses: McCabe, J.-P. Jan- 
neau; centre: C^duc; avants: Pé­
pin, Racctte; subs.: Marchand, 
Trudel, Desaulniers, Dolbec, 
Bourgie, Geoffrion, Jacques,. L. 
Janneau.

QUEBEC — Buts: Plante; dé­
fenses: Oleksiuk, Houle; centre; 
Leclair; avants: Fréchette, Lali- 
berté; subs.: Caouette, Dubeau, 
Simard, Fragiskas, Martin, Ri- 
guer, Carbonneau, Tremblay.

Première période
Aucun point.
Punitions : Desaulniers, 

chette, McCabe (3).
Deuxième période

:
! 1—National: Bourgie 
; 2—Québec; Carbonneau, 

(Pichette-Fragiskos) .
3—Québec: Dubeau,

(Houle).................• ■ I?-59
Punitions: Geoffrion (2), Hou­

le, Caouette.
Troisième période .

. 1.36

Doug. Bentley et Roy Conacher, deux porte-couleurs des Eperviers de 
Chicago, qui se font une lutte serrée pour la première place chez les 
compteurs de la Ligue Nationale. Ces deux joueurs sont actuellement sur 
un pied d'égalité avec un total de 55 points chacun, soit 13 de plus que 

Bid Abel, qui détient la troisième place.

DANS LA LIGUE 
DEPRESSION

LES CLUBS GRADS ET COM­
MERCE ONT ETE VAIN­
QUEURS HIER ET SONT DE 
NOUVEAU SUR UN PIED 
L’EGALITE POUR LA PRE­
MIERE POSITION

UNE AVANCE 
DE 10 POINTS 

A T. DEMERS
L’AILIER DU CLUB SHERBROO­

KE A MAINTENANT 92 
POINTS A SON CREDIT POUR 
SURPASSER LE RECORD AN­
TERIEUR DE LA LIGUE SE­
NIOR

L’ARMEE ANNULE 
AVEC CORNWALL
APRES 70 MINUTES DE JEU, 

CES DEUX EQUIPES DE LA 
LIGUE SENIOR DE L’EST 
ONT DU SE CONTENTER 
D’UN RESULTAT DE 6 A 6, 
HIER

Fré-

3.41
8.52

2.58

IMPRIMEURS-GRAVEURS FLEURISTE

Téléphone : ★BEIair 3361
L’IMPRIMERIE

POPULAIRE
Limitée

EDITRICE DU “DEVOIR” 
ROBERT PERREAULT 

434 Mt, Notre-Dame, Montréal

LAITERIE

CH. 69S8 — 2S99 Holt, ROSEMONT 

LAITERIE

Laiterie canadienne-française
A. PATENAUDE, propriétaire

FLEURISTE
Fondée 1851 
MONTREAL

Ste-Catherine «t Guy El. 2491 
Hôtel Mont-Royal PL. 4550 

SERRES
4509* C6to-de*-Nalgas, AT. 1125

ENCADREURS

4— Québec: Laliberté .
5— Québec: Caouette, 

(Martin-Simard) . .
6— Québec: Olinksink,

(Leclair) ...... 12.02
7— National: J.-P. Jeanneau lo.3o
8— Québec: Laliberté,

(Simard)..................; l9-4’
Punitions: Trudel (majeure), 

Inksink (majeure). Houle (10 
minutes, mauvaise conduite), 
Geoffrion (2), J.-P. Janneau, 
Martin.

DEUXIEME JOUTE
ST-FRS-XAVIER — Buts, Wor- 

sley; défenses? Conway, Robi- 
doux; centre, Pridhara; ayants, 
Renaud, Murphy; subs, Munie, 
Chevalier, Shgw, Lapointe, Des­
jardins, Gervais, St-Jean, Par^* 

LEAFS — Buts, Hamilton; dé­
fenses, Langill, Borland; centre, 
Blavlock; avants, Casavant, Da­
vis; subs, Labelle, Dutton, Shep­
pard, Seaman, Desmarais, Gould- 
son, Bellemare.
Première période

1— SFX. Renaud
(Pridham, Murphy) . 0.54

2— SFX, Gervais (La-
pointe, Shaw) ...... 4.20

3— SFX, Parr (St-Jean) . 4.53
4— SFX, Renaud

(Murphy, Pridham) . 8.18
5— SFX, Renaud

(Murhpy, Pridham) . 9.42
6— SFX, Lapointe

(Gervais) ................. 12.50
7— SFX, Robidoux 

(Murphy, Conway) .. 16.58
8— SFX, Gervais

(Chevalier) ................17.38
9— SFX, Chevalier

(Lapointe) ............... 19.35
Punition: aucun*.

Deuxième période
10— SFX, Renaud

(Pridham, Murphy) .. 4.44
11— SFX, Lapointe 

(Chevalier. Conway) *.3o
12— SFX, Gervala

(Lapointe) ............... 7.19
13— SFX, Parr........... . 9.69
14— SFX, Renaud (Prid­

ham, Conway) .......... 1803
Punitions: Dutton, Sasavant, 

Robidoux.

La lutte pour le championnat 
de la Ligue Dépression continue 
d’être très contestée car hier soir 
les clubs Grads et Commerce 
l’ont emporté sur leurs rivaux 
pour se maintenir tous les deux 
sur un pied d’égalité pour la 
première place du classement 
dans le circuit du président Ri­
chardson.

Dans la première joute à l’af­
fiche, les Grads triomphèrent 
des Sages par 3 à 1 et tous les 
points ont été enregistrés dans 
la dernière période.

Martin, Carignan et Brisebois 
ont été les compteurs des Grads, 
tandis que Sullivan a sauvé les 
sages du blanchissage.

Dans l’autre partie au pro­
gramme, le Commerce a infligé 
un revers de 5 à 4 aux Hobos. 
Tremblay a enregistré 2 buts et 
fourni une assistance pour les 
vainqueurs. Les autres joueurs 
qui ont brillé pour le Commerce 
furent Smith, Trudeau et Pilon,

Le meilleur des Hobos fut en­
core Gerry Heffernan, qui a 
compté 2 fois et fourni 1 assis­
tance sur un total possible de 4 
buts,

Heffernan mène toujours les 
compteurs de la ligue, suivi de 
Tremblay. Le Commerce et les 
Grads sont à égalité en tête de 
la ligue.

i pr 
i-fir

Tony Demers, ailier droit du 
St-Frnncois «le Sherbrooke a sur­
passé le record de pointage que 
Pete Morin avait établi l’an der­
nier. Tony a porté son total de 
points à 92 en fin de semaine. 
Morin en avait obtenu 91 Tan 
dernier.

Deniers a enregistré 43 buts et 
fourni 49 assistances, rank Hart­
nell des Sénateurs d’Ottawa, 
vient e’n deuxieme place avec 82 
points, soit trois de plus qu’Adju- 
tor Côte du Sherbrooke.

Marcel Besselte, le meilleur 
compteur des Braves de Valley- 
ficld, possède 76 point.

Bob Pépin est le meilleur 
comjiteur du Royal. Il a compte 
43 buts soit deux de moins que 
Dartnell et il a fourni 29 assis­
tances pour un total de 72 points.

De nombreux et riches prix 
offerts aux Golden Gloves

Ce tournoi de boxe aura lieu sous les auspices du 
National du 15 à 29 avril — Les officiels 

se réuniront mardi soir prochain
Trois mille cinq cents dollars bec, et des instructeurs ou repré­

décernés aux! sentants de tous les clubs de 
boxe de Montréal et des ertvi- 

discutera des règle

LES COMPTEURS
B A Pts 
43 49 92 

. 45 7 82 
33 46 79 
29 49 78 
26 50 76 
36 37 73

GRADS 3, SAGES 1

ELECTRICIEN

ENTREPRENEUR-ELECTRICIEN

J. K. MALOUF
ENTRETIEN — REPARATIONS

TU. 1637
6420, 25èma avenue. Roiemont

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER LIMITEE
Fabricant* de* meublas et matelas 

“BOYIX”
Service de réparations 
Estimés sur demande

3186 Henri-Julien - PL. 1112

Wisintainer & Fils
908. BOUI.CVVRD ST-LAURENT

LES ENCADREURS
MAN UFACTURIERS 

LAnc. Zm
Moulures — Cadres — Miroirs 
Réparations de cadres et miroirs

DACTYLOGRAPHES
Réparations, location, 
ventes de dactylogra­
phes. machines à chè­
ques, etc. Assortiment 
complet de papier car- 
Done et rubans. Acces­
soires de bureau.

Canada Dactylographe Enr. 
44 rue St-|acques, Montréal 
Tél. HA. 6963 K T. Armand

Première période 
Aucun point.
Punition: DeLorimier.

Deuxième période 
Aucun point.
Aucune punition.

Troisième période
1. Grads, Martin (Carignan 7.32
2. Sages, Sullivan............ 11.52

(Dion, Blanchard)
3. Grads, Brisebois..........  14.12

(H. DeLorimier)
4. Grads, Carignan........... 14.59

Aucune punition.
COMMERCE 5, HOBOS 4

Première période
1. Commerce, Tremblay... 5.35 

(Smith, Trudeau)
Aucune punition.

Deuxième période
2. Commerce, Smith.................30

(Tremblay)
3. Commerce, Smith...... 4.22

(Lefebvre, Pilon)
Hobos, Pauzé................. 4.30
(Heffernan, Beaulac)

5. Commerce, Tremblay.. 113o 
(Trudeau, Smith)
Aucune punition.

Troisième période
6. Hobos, Heffernan. . .12

(Pauzé, Beaulac)
Commerce, Pilon............... 55
(Trudeau)

8. Hobos, Heffernan......... 1.10
(Pauzé)

9. Hobos, Ouimet (Lacroix) 3.50 
Aucune punition.

série semi-finale de 3 de 2 des 
éliminatoires de la ligue senior 
de l’est du Canada, les Calumets 
de Cornwall ont annulé avec les 
Militaires d’Ottawa par 6 à 6 
après 10 minutes de jeu supplé­
mentaire.

OIT A WA (Armée) — Buts: 
F.ascelle; défenses: Grant et 
Creighton; centre: Gagnon; ai­
les: Gratton et Foster. Subs.: 
Tressider, Larocque, Darch, Ma­
guire, Armstrong, Osborne, Moc- 
kâluk

CORNWALL — Buts: Scarlett; 
défenses: Hodgson et Batten; 
centre: Long; ailes: Webster et 
Gardner. Subs-: Dennison, Mar­
lin, Flanigan, Garand, Emerton, 
F. Long.

Arbitres: Spark Nicholson et 
Hap Schouldice.

Première période
1— Cornwall: Emerton

(P. Long) ................. 2.15
2— Armée: Foster (Grant) 7.30
3— Cornwall : Garand 

(P. Long, R Long) .. 12.40
4— Cornwall: F. Long 

(Garand, P. Long) .. 13.30
5«—Armée: Armstrong

(Maguire)  ........... 15.45
Pun.: Foster, Batten, Kozak.

Deuxième période
6— Cornwall: Garand

(Flanigan, F.‘Long) . 2.15
7— Armée: Gagnon

(Gratton, Darch) .... 8.35
8— Cornwall: P. Long 

F. Long, Flanigan) .. 10.20
Troisième période

9— Armée: Gagnon (Grant) 1.15
10— Armée: Grant

(Gagnon, Foster) ... 7.45
Pun.: Creighton, Garand, Bat 

ten (2).
Période supplémentaire

11— Cornwall: Emerton
(P. Long) ................. 1.58

12— Armée: Maguire
(Gratton) ................  5.40

Pun.: Webster.

Royal — Remington — Underwood — 
L. C. Smith, Co­
rona silencieux, 
régulier et por­
tatif. P r o t e c- 
tcuri de chè­
que*, dupllca- 
' ! u r s, calcula- 

urs et machi­
ne* A addition- 

* ner. Vent* et 
service, échange, location, «chat.

N. MARTINEAU & FILS
l«|t, RITE BIEL’RV

(entre titré et LacwMtaUAn) pn. «m*

Deniers, Sherbrooke 
Dartnell, Ottawa .
Côté, Sherbrooke . .
Robinson, Ottawa .
Bessette, Valleyfield 
Brown, Valleyfield .
Pépin, Royal.............. 43 29 72
Kwong, Valleyfield . . 35 37 72 
Tremblay, Ottawa , . .23 49 73 
Malone, Royal .... 26 43 69 
Dubé, Sherbrooke . . 26 43 69 
Rarry, Sherbrooke . . 16 49 65 
Corriveau, Valleyfield. 28 35 63 
Webster, Shawinigan . 23 38 61
Morin, Royal......................M ÜÜ
Greene, Ottawa . . . 26 34 60 
Emberg, Ottawa ... 23 37 60 
Filion, Sherbrooke • • 30 27 57 
Burnett, Sherbrooke . 27 29 56 
Schmidt, Valleyfield 
Carnegie, H., Sherb.
Muretich, Valleyfield 
Bisaillon, Valleyfield 
Lowe, New-York . .
Flynn, New-York .
Planche, Québec . .
Joannette, Valleyfield 
Dagenais, Ottawa .
Haggarty, Royal .
Riopelle, Shawinigan. 15 29 44 
Marshall, Québec . . 15 29 44 
Wiley, Québec . . . 
Deslongchamps, Sha.
Copp, Ottawa . . .
Delory, New-York .
Imlach, Québec . .
Check, Ottawa . . .
McClellan, New-York

en prix seront 
vainqueurs de différentes élimi­
nations et même aux perdants 
des finales, au cours du tournoi 
des Golden Gloves qui se dérou­
lera du 15 mars au ?9 avril, avec 
les grandes finales, nu Forum, le 
29 avril. Ces beaux prix consiste­
ront en des* trophées, des robes 
de chambre, des coupe-vents, des 
maillots de boxeurs, des insignes 
et autres souvenirs. Ces belles 
récompenses enthousiaxmeront 
certes tous les boxeurs de par­
tout, boxeurs amateurs de la 
classe ouverte ou des novices. 
Tous ces boxeurs amateurs peu­
vent s’inscrire à tous les clubs 
de boxe de leur arrondissement 
ou en écrivant à la Palestre na­
tionale, 840, rue Cherricr, Mont­
réal. Le boxeur novice, c’est-à- 
dire celui qui n’a pas encore li­
vré trois combats, a autant de 
chances de se signaler que celui 
de la classe ouverte dans ce tour­
noi.

Mardi soir, à huit heures, le 
16 février, à la Palestre natio­
nale, il y mira grande réunion de 
tous les officiels du comité des 
Golden Gloves, organisée par le 
National, tous les officiels du co­
mité de boxe, de l'Union Athléti­
que Amateur, branche du Qué-

rons. On y 
monts du tournoi, des faits sail­
lants de l’organisation des Gol­
den Gloves et exposition des 
prix. »

Les clubs suivants seront re- 
prèsentés par leur instructeur de 
boxe indiqué entre parenthèses:

Neighbourhood House of 
Montreal (Lou Richman), St. 
Ignaces (Stan Smith), Terminal 
Park Y (Al McGinnis),79th Bat­
tery (Mike Nolan), St. Paul's A. 
C. (Lucien Hébert), University 
Settlement (Bill Zed), University 
Settlement (Harry Heskedt), Uni- 
verstiy Setteleinent (Joe Berga­
mo), Ukrainian Boys Club (Steve 
Ba/.uk), Central Y.M.C.A. (Joe 
Flanagan), C.P.R.A.A.A. Boxing 
(Jim Connoly), Square A. C. (Pit 
Audette), Y.M.H.A. (Issy Delrofs- 
ky), Champêtre A.C. (Sylvio Mi- 
reault), Griffintown Boys. Club 
(Dutchy Pierson), East End Boys 
(Tub, Black Watch (George 
Smith), North End Boxing Club 
(Earl Aspell), Sons of Italy, Iver- 
ley Settlement (Bill O’Brien), 
R.M.R. (Solly Green), McGill Set­
tlement (Milton Orr', Collège 
Loyola, Mile End A.C. (Tony 
Rossi), ValeyfieJd A.C. (Jean 
Lauzon). Tous les autres clubs 
sont priés d’y envoyer un repré­
sentant.

Nombreux chevaux
à l'entraînement

20 36 56
20 34 54
16 37 53 
23 23 51
17 32 49
15 34 49
21 26 47 
20 27 47 
23 23 46
16 29 45

15 29 44 
13 31 44 
13 29 42 
10 24 40 
21 18 39 
18 20 38 
17 21 38

Les résultats du 
hockey

La décision à
Fernando Gagnon

Québec, 15 — Fernando Ga­
gnon, de Québec, a obtenu la dé­
cision unanime des juges contre 
Paul Thibeault, de Montréal, 
hier soir, dans un combat de 
boxe de dix rondes. Thibeault a 
failli être mis hors de combat à 
la 10e ronde.

HIER
Ligne Junior

Québec 6, National 2 
Cyclones 15, Leafs 0

AUJOURD’HUI
Ligue Américaine 

Pittsburgh à Washington
Ligue Senior

Shawinigan i Royal 
New-York h Ottawa 
Québec à Sherbrooke

Ligue Junior
Royal à Canadiens au Forum

Ligue Mont-Royal Junior 
Mont-St-Loufs à St-Paul 
Wheelers à Royal 
(à l’arena St-Laurent)

A la liste nombreuse de chcÿ- 
vaux de courses qui sont nuurt- 
tenant à l’entraînement, au parc 
de l’Exposition, vient de s’ajou­
ter cinn autres chevaux venant 
de Montréal: Venita, Bobby Ox, 
Jean Hanover, Jimmy Private et 
Anny Dale. .

Ces chevaux sont la propriété 
du Dr Leblanc, de Montréal. Il 
les a confiés en soin aux écuries 
locales et on peut les voir évo­
luer avec les autres à tous les 
jours sur la piste locale.

Pour ajouter quelques rensei­
gnements, Jimmy Private est 
connu de tous car il a particij)6 
aux courses locales l’an passé. 
Bobby Ox et Jean Hanover sont 
denx nouvelles acquisitions; ils 
ont été achetés à Toronto mais 
on nous dit qu’ils viennent du 
Michigan; et pour terminer, 
Venita et Anny Dale sont deux 
jeunes pouliches maintenant à 
l’entraînement et que l’on comp­
tera parmi les débutantes de Pen­
née.

T

i

7 LX

rFORUM.
Ce soir à 7.30

LIGUE DE HOCKEY JUNtOR

ROYALS vs CANADIENS
et à 9.00 p.m.

LIGUE DE HOCKEY SENIOR

SHAWINIGANvsROYAL
Admission : $1.50, $1.25, $1.00 

Enfants ; 50c
Le» »bonné* sont priés de réclamer 

leurs billets avant 8 heures p.m.

fâeK’tiu/'ào*
COtKJKC

t’W HOPUIT P» HOUPI a SlOTNil Itmtfft

VeV#?#î*:

BALLON-PANIER

Troisième période 
15—SFX, St-Jean

(Conway) ......... 17.51
Punition: aucune.

STAN BREARD
NOMME GERANT

Le gérant des Cubs de Drum­
mond ville de la ligue de baseball 
Provinciale pour la saison 1949 
sera Stan Bréard, ex-joueur des 
Royaux de Montréal de la ligue 
Internationale. Bréard en sera à 
sa deuxième saison comme pilo­
te du club Drummondville, puis­
qu’il a terminé la dernière sai­
son à ce poste. Bréard jouera 
à l’arrêt-court.

Bréard tentera de mettre sous 
contrat plusieurs joueurs actuel­
lement dans la ligue de Cuba et 
au Mexique. 11 est virtuellement 
certain que Stanislas Bréard ap­
prochera le lanceur Max Lanier, 
ex-joueur des majeures qui a été 
suspendu par le haut commissai­
re du baseball. Happy Chandler, 
pour avoir déserté le baseball 
organisé. A tout événement, la 
direction du Drummondvilie est 
confiante d’aligner une équipe 
digne de remporter le champion­
nat du circuit Albert Molini cet I nau<i du Laval furent les plus en 
“ ' 1 évidenc*.

Dans la ligue Intercollégiale 
de ballon panier, la semaine der­
nière, le Querbes senior a eu 
raison du club du collège Ste-Ma- 
rie, par le compte de 42 à 35, 
dans une joute disputée À la Pa­
lestre. Le Querbes a fait subir 
au collège Ste-Marie sa première 
défaite de la saison. Les joueurs 
de la rue Bleury remportent de­
puis trois années, le champion­
nat de la ligue Intercollégiale et 
cette année, le Querbes s’avère 
un adversaire redoutable dans la 
course au championnat. Lors de 
la joute de samedi dernier. Des­
jardins. Brunet, Larivière et La­
tour ont été les meilleurs comp­
teurs du Querbes. Pour les per­
dants, Cvr fut la vedette de son 
club en comptant 25 des 35 
points du Ste-Marie.

Dans une joute disputée au col­
lège Laval, le St-Laurent sr et le 
Laval ont annulé par le compte 
de 22 à 22, dans une rencontre 
qui souleva à maintes reprises 
Penthousiasme parmi la nom­
breuse assistance. Au demi- 
temps, le St-Laurent menait par 
11 a 7, et ce n’est que dans les 
dernières 45 secondes de la joute 
que Roger Lépine du Laval réus­
sit un panier pour permettre a 
son équipe d’annuler au compte 
de 22 à 22. Lamer et Trudeau 
furent les meilletirs du St-Lau­
rent, tandis que Lépine et Re-

LE CIVISME
c’edtime

( *.

7.

Soustrayez les remèdes a la portée des eufanls
desUne naturelle curiosité peut causer 

ennuis tout autant aux enfants qu'aux 
parents. Le cabinet de médecine a trop 
souvent un attrait particulier pour les jeunes. 
Des grandes souffrances . . . souvent des 
tragédies, ont été le résultat de remèdes

laissés à la portée des petites main». T ant 
pour la protecUon de vos enfants que celle 
de vos voisins, voyez à ce que les remedes 
•oient relégués sur des tablettes élevees bors 
de la portée des enfants. Une telle précaution 
est une contribution au '’Civisme'.

RADIO-CARABIN:

Voue pouvem participer à cat effort de service public. Prenes note de 
quelques petites choses qui) à votre avis, contribuent au civisme»

Publiée sous les auspices des fabricants de la

BIÈRE4BRADING
THE BRADING BREWERIES LIMITED

CaM* «4rw JTennenen mt conçu» dont U Imt d'aUUr è fairt d* vatr» Incalàt ls> 
meilleur Jet endroit» eà eeue peiteie* tiae.

I oax fcwta* |a« mertreék ioH d* 9 t 10 lin. OSt Montréal et (• ré,«ou fronçai» do Radio Canada.
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Pendant la tempdte
Les débuts d'une pépinière d'apôtres

L’EDtriCE DE LA COUR SUPREME DU CANADA A OTTAWA

Chers auditeurs.
Les missionnaires rédempto- 

ristes canadiens au Viet Nam se 
rappelleront longtemps la nuit 
du 7 au 8 décembre 1941, 
ciel d’Indochine est étrangement 
secoué par le vrombissement in­
attendu d’une nuée d’avions Ja­
ponais. Toutes les voies de com­
munications sont encombrées de 
troupes et de machines de guer­
re. Les consulats étrangers sont 
fermés, leurs ressortissants arrê­
tés, envoyés dans des camps de 
concentration ou fixés dans les 
principales villes d’Indochine.

Le Japon vient de déclarer la 
guerre aux. alliés. •

Le contre-coup sur l’activité 
missionnaire ne se fait pas at­
tendre Du jour au lendemain, 
les réiremptoristes canadiens sont 
immobilisés en Cochinchine: 
résidence forcée an centre de 
Saigon, défense de prêcher ou 
de célébrer la messe, même dans 
notre chapelle publique; sorties 
en ville étroitement surveillées, 
acte de présence hebdomadaire 
sévèrement contrôlé par l'armée 
niponne. Du soir au matin, nous 
sommes devenus, en notre qu»’ 
lité de sujets britanniques, des 
gens dangereux pour le progrès 
de ‘la plus grande Asie orient 
taie”.

Notre enthousiasme de mis­
sionnaires baissa d'un cran. No­
tre zèle pourtant n'a pas faibli, 
et 11 cherche un débouché à son 
besoin d’action. Puisqu’on nous 
ferme le champ de notre apos­
tolat, pour nous immobiliser en­
tre les quatre murs de notre mo­
nastère, nous allons travailler 
dans le calme et la retraite, è 
fourbir de nouvelles armes, nous 
allons surtout préparer de nou­
velles recrues pour les luttes pa­
cifiques de demain.

C’est ainsi que fut décidée la 
fondation d’un juniorat pour les 
vocations de rédemûtoristes 
vietnamiens en Cf chine nine.

En septembre 1945 la révolu­
tion nationale annamite, malheu­
reusement orchestrée par des 
meneurs formés à l'école de Mos­
cou, déferle comme une vague 
puissante sur le sol de la Cochin­
chine. Au milieu des tragiques 
événements qui endeuillent la 
bonne population des campagnes 
une vocation sortie indemne de 
la terreur communiste vint frap­
per à notre porte. Elle allait 
marquer le début de l’oeuvre du 
janiorat que les supérieurs ten­
taient d’amorcer. Cette vocation 
vaut la peins d’être racontée.

A quinze milles de Saigon, 
■dans une localité de 3,000 habi­
tants, des terroristes, en bandes, 
et bien armés, donnent l'assaut 
au village. Un des groupes s’atta­
que à une maison réputée riche, 
mais surtout soupçonnée pour 
ses sympathies françaises. Lt. 
porte de la villa est enfoncée. Le 
père, arrêté, mis à la question, 
roué de coups de rotiü, enfin 
fortement ficelé est roulé dans 
un coin. Puis la chasse commen­
ce dans la maison. Mais depuis 
quelques minutes déjà, la mère a 
réussi à s’échapper par une por­
te dissimulée, non sans avoir fait 
provision hfttive de quelque ar­
gent pour un lendemain incon­
nu. Leur seul fils, un enfant de 
12 ans, celui que Dieu nous des­
tinait, profitant des premières 
passes de la bagarre, s’élance 
dans les rizières voisines, et dé­
piste les bandits, à la faveur des 
ténèbres d’une nuit d’encre. A la 
maison laissée déserte, les terro­
ristes, avant de se retirer, font 
main basse sur tout ce qu'il y a 
de plus précieux: l’argent, les bi­
joux, les étoffes de valeur, les 
meubles de prix, tout est empor­
té. Puis en hâte ils dégagent U 
place, amenant leur prisonnier 
vers des régions basses et fié­
vreuses.

Cachée chez des voisines, la 
mère assiste impuissante, au pil­
lage de ses biens et à 1 enlève­
ment de son mari; il n est point

question de retourner chez clic, 
on la recherche. Elle fuit de mai­
son en maison, tantôt dans la 
brousse, tantôt sur la grande rou­
te, pour arriver enfin le matin 
au premier poste militaire «le 
l'armée française: son fils de 12 
ans était là.

L'enfant avait fui vers les 
bords de la rivière; il s’était 
blotti sous une vieille bartpic 
renversée sur le ravage. Soudain 
il entend les pas précipités des 
pillards qui entraînent son mal­
heureux père en captivité, autant 
dire la mort. Un moment il lu: 
vient à la pensée de sortir de sa 
cachette, une voix semble lui 
crier sa lâcheté, mais 11 entend 
son père qui murmure une priè­
re: ‘‘O Marie, ms bonne Mère, 
sauvez mon fils, je vous le con­
fie”. L’enfant se ressaisit, il ne 
bouge pas, laisse passer les ter­
roristes. puis aux premières 
lueurs du jour, il court se con­
fier à la garde des soldats fran­
çais. La mère et le fils étaient 
maintenant réunis.

Le lendemain, des camion* de 
l’année française chargeaient cr 
qui restait du mobilier de la 
maison dévastée, puis escortés 
de blindés, la mire et l'enfant 
uniment s’étab'ir à Saigon, dans 
une des villas attcnnnlcs au mo­
nastère des Pères Hédemptorls- 
tes canadiens. Le jeune Paul, 
c’est le nom de l’enfant, n'a pas 
oublié la prière de snu papa: 
il vient s'agenouiller aux pied* 
:'<* la Madone de Note- Daine- 
ilu-Porpétuel-Secours. puis ije- 
mande de lui-même sou admis­
sion chez les Pères Kédempto- 
listes.

L'Organisation des Nations Unies 
examine l'inflation

I y aura bientôt 74 ans, la Cour suprême du Canada méritera peut-être vraiment son nom sous Peu, si 
abolit le droit d appel au Conseil Privé de Londres. En tes dernières décades on avait vu à lui préparer

Créée il 
Ottawa
un logis digne delle; mais l’Immeuble était è peine complété quand éclata la dernière guerre mondiale. On 

logea donc provisoirement quelques-uns des services spéciaux mis sur pied pour les besoins de la guerre et 
ce n’est qu’assez récemment que les sept juges de cette Cour ont pu s'installer dans l’édifice prévu pour eux et 
qui a coûté un million de dollars. . (Photo CP.)

Le premier junioriste bâtait 
l'ouverture déjà décidée d'une 
pépinière d’apôtres pour la re­
lève d'après guerre.

Timidement, nous reueillons 
quelques enfanta de conduite 
exemplaire, que nous confient 
des familles ferventes de Saigon 
et de la banlieue. Il* sont d’a­
bord cinq puis sept, qui reçoi­
vent les premières leçons dana 
une cellule de notre monastère- 
La cellule domestique devient 
bientôt, on le comprend,, trop 
étroite; d’ailleurs le* espiègle­
ries de ces moinillons ne man­
quent pas de troubler le «ilence 
religieux, et les graves mission­
naires là-haut, à l'étage, trépi­
gnent d’impatience; la prière et 
le travail sont gravement com­
promis.., Il va falloir un autre 
local: on le trouve à point nom­
mé*. Hélas ! toujours la même 
question: comment trouver les 
ressources pour soutenir cqtte 
nouvelle oeuvre 7 C’est l'oeuvre 
de Dieu: allons de l’avant. On 
coupe d’abord Sur le budget de 
la communauté, quelques dons 
d’amis généreux viennent oppor­
tunément dénouer la crise, et 
un premier versement nous met 
en possession d'un petit local 
scout isolé du monastère. Le 
mobilier çst improvisé, les arti­
cles essentiels sont rapidement 
installés; des personnes dé­
vouées s’offrent gratuitement 
comme domestiaues, le* classes 
s'organisent et deux Pères «ont 
mobilisés pour renseignement et 
la surveillance.

Nouvel attaché militaire 
du Canada en Turquie

.E LIEUT.-COU CUTHBERT 
SUCCEDE AU COL. BINGHAM
Ottawa, 15. — Le lieutenant- 

colonel Norman S. Cuthbvrt, 
présentement préposé au servi­
ce d’administration au QG de 

région centrale à Oakville, 
Ontario, vient d’être nommé at­
taché militaire canadien en 
Turquie, avec le grade provi­
soire de colonel. Son prédéces­
seur à Ankara, le colonel J. F. 
Bingham, CBE, vient de rentrer 
au Canada pour raisons de san­
té.

Le colonel Cuthbert qui doit 
s’embarquer à Halifax, cette se­
maine, en compagnie de son 
épouse, est né à Coronation, Al­
berta, et a demeuré successive­
ment à Winnipeg, Man., puis à 
North Battleford, Sask. Il s’est 
enrôlé dans le South Saskatoon 
Regiment, en 1939, et a servi en 
Angleterre au cours des années 
1940 et 1941. En 1942, il est re­
venu faire un stage au Canada 
en qualité d’instructeur d’infan­
terie et, après avoir suivi 1« 
cour* du Collège canadien d'état- 
major,.à Kingston, U est allé re­
joindre son unité outre-mer.

A titre d’officier d’état-major, 
U a été affecté tour à tour au 
QG de la 1ère Armée canadien­
ne puis à la section canadienne 
du 21e groupe d’armées, avec 
laquelle il s’est rendu en Euro- 

continentale après le Jour J. 
1er septembre 1944, il était 

promu lieutenant-colonel et nom­
mé officier d’état-major de lèra 
classe.

Depuis son retour au Canada 
au printemps de 1945, il a oc­
cupé divers postes d’état-major 
aux quartiers généraux d’Otta­
wa, de Toronto et d’Oakvillc. 
Depuis le mol* de janvier 1948, 
il était préposé à l’Administra­
tion au OG de la région centVale 
à Oakville. Le colonel Cuthbert 
est âgé de 35 ans. Il est le ifls de 
Mme T. N. Cuthbert, de Calgary,

n

Nominations
à l'OAC.1.

M. Albert Roper, secrétaire gé­
néral de l’Organisation de l’avia­
tion civile internationale vient 
de faire connaître que dix-huit 
personnes ont été nommées à des 
postes vacants dans le secréta­
riat de «ette organisation. Les 
nouveaux titulaires, ressortis­
sants de 9 pays différents, sont:

Adjoint pour les relations ex­
térieures: E. R. Martin, Etats- 
Unis; chefs adjoints du bureau 
de la navigation aerienne: Frank 
Entwistle, Royaume-Uni, T. S. 
Banes, Etats-Unis; chef de la sec­
tion des communications: H. R. 
Adam, Australie; chef de la sec­
tion de l’exploitation: P. M. Nor­
man, Etats-Unis; chef de la sec­
tion de l’aide collective:.Joseph 
Dubsky, Tchécoslovaquie; chef 
«le la section de facilitation du 
transport aérien: Poellu Dai, 
Chine; chef du service de statis- 
lique de ia section des analyses 
économiques et des statistiques: 
Bartholomeus Kortekaas, Pays- 
Bas; adjoint technique (règles 
de l’air et contrôle de la circu­
lation aérienne): Jacques de 
Vienne, France; adjoint techni- 
<«ue (enquêtes sur les accidents); 
J. A. Newton, Etats-Unis; chef de 
la sous-section française de la 
section des langues: Lucien Bru­
net, France; chef de la sous-sec­
tion espagnole de lo section des 
langues: Nicholas Jané, Elats- 
Urtis; adjoint au secrétaire géné­
ral: John Hutchiaon, Royaume- 
Uni; traducteurs, section des 
langues; Léon, Boussard, France, 
Bernardo Mcana, Etats-Unis, fl. 
J. Mlret.lArgentine, L P. Mor- 
tished. Mande.

Comme une traînée de pou­
dre, la nouvelle se répand que 
les Rédcmptoristes canadiens 
ont ouvert une école. Quelle au­
dace ! Ouvn.' une école au mo­
ment même où, en ville, les 
missions d’enseignement ferment 
leurs portes devant la clameur 
des terroristes plus audacieux 
que jamais. Les parents ne se dé­
couragent pas: ils tournent les 
yeux vers les “Pères de Notre- 
Dame du Perpétuel Secours'*. — 
C’est ainsi que souvent on nous 
appelle en Indochine — pour 
demander une place pour leurs 
fils, à notre Juniorat. Et les de­
mandes affluent nombreuses.

L’Institution jeune encore de 
six mois va bientôt compter 25 
junioristes... et le groupe aug­
mente tous les jours de sujets 
de choix.

La Providence qui nous amè­
ne toujours de nouvelles voca­
tions, va bientôt nons obliger A 
l’agrandissement de nos locaux 
par trop étroits. Grâce A l’ingé­
niosité du Père Directeur du 
Juniorat, le Père Loc, le premier 
Juvéniste Vietnamien, des cons­
tructions temporaires surgissent 
du sol comme par enchante­
ment: des paillottes de style élé­
gant avec leurs murs légers de 
bambous tressés, s'élèvent A peu 
de frais. Un groupe de menui­
siers confectionne des pupitres 
d’étude, puis des tableaux noirs. 
Le corps professoral s’augmen­
te de trois professeurs laïques, 
travailleurs et dévoués.

Mais il fallait encor* plus, les 
Supérieurs font appel A une Ins­
titution religieuse indigène: les 
Amantes de la Croix. Un couvent 
provisoire et* bien convenable 
est aménagé en deux aemaines. 
Cinq religieuses Vietnamiennes 
s'y installent, et depuis lors ce 
personnel de choix prend sous 
ses soins, une partie de l'ensei­
gnement, s’occupe de la prépa­
ration des aliments et du blan­
chissage du linge pour les élèves.

Déjà cinq junioristes sont par­
tis, perfectionner et continuer 
leurs études A notre Juvénat de 
Hué. Le jeune Paul, notre pre 
mière vocation, est du nombre. 
Et maintenant, nos petits Junio 
ristes, dont l’âge varie de 8 A 12 
ans, sont plus de 50 qui prient 
dans leur petite chapelle pour 
leur bienfsiteur canadien. Ar­
dents A l’étude, ils prennent 
d’assaut la science sacrée qui de­
main fera d'eux des prêtres 
Vietnamiens du clergé régulier 
indigène selon le déair du Souve­
rain Pontife Pie Xlt Fidèles A 
l’appel du Maître, ils seront d’au­
tres Rédempteurs pour moisson­
ner au Vietnam les lourds épis, 
dont la semence fut fécondée 
jadis par le sang de tant de mar. 
V

Prise de voile au Carmel 
des Trois-Rivières

Dan* une dépêche datée des 
Trois-Rivières, le Devoir annon­
çait le 11 février dernier la pri­
se de voile "chez les Ursulines” 
de la R. S. Marie-du-Christ-Roi 
(Jeannine Sauriol, de Montréal). 
On nous communique que c’est 
au Carmel des Trois-Rivières 
qu’a eu lieu cette prise de voile, 
le d février dernier.
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$114,875 recueillis à la
fin de la première journée

Les principales souscriptions reçues

A la fin de la première jour­
née de sollicitation, le total des 
souscriptions à la 17e campagne 
de la Fédération des oeuvres de 
charité canadiennes - françaises 
s’établissait, hier soir, à 8114,-
875.00. Cette somme représente 
9 % de l’objectif total de 81,-
150.000.

C’est le premier bulletin offi­
ciel de cette campagne, la plus 
importante de notre grand orga­
nisme de charité, puisque jamais 
1 objectif n’a été aussi élevé.

Bien qu’il soit encore trop tôt 
pour juger de la situation géné­
rale de la campagne, les respon­
sables des diverses sections sont 
satisfaits des premiers résultats, 
qui justifient un optimisme mo­
déré. Mais, en même temps, ils 
exhortent les auxiliaires à ne 

ns relâcher leur zèle. Car si les 
114,875.00 recueillis jusqu’ici se 

comparent assez avantageuse­
ment avec le total de l’an der­
nier, à la même période la cam­
pagne, il faut tenir compte du 
fait que la sollicitation est dé­
jà commencée depuis quelque 
temps dans la section des noms 
réservés et chez les employés et 
que ces souscriptions expliquent 
le total relativement élevé noté 
à la fin de la première journée.

Les auxiliaires de la section 
des paroisses, l’une des plus im­
portantes de la Fédération, n’ont 
entrepris leur travail que depuis 
dimanche et il faudra probable­
ment quelques jours encore pour 
pouvoir déterminer si la répon­
se des paroisses sera supérieure 
A celle de l’an dernier.

En résumé, donc, la situation 
est bonne sur le front de la cha­
rité, mais ni ,1a générosité du 
public ni le dévouement des 
auxiliaires ne doivent se démen­
tir si nous voulons que l’objec­
tif, le strict minimum nécessaire 
aux 38 oeuvres subventionnées 
par 1a Fédération, soit atteint.
Principales souscriptions reçues
Molson’s Brewery Ltd., «ft.OôC; 

Dupuis Frères, Ltée, 83.600; Con­
solidated Mining A Smeiting Co.

of Canada, Ltd., $1,000; Domi­
nion Steel & Coni Corp. Ltd., 
*000; Jean Motteï, $300; Royal 
Securities Corp. Ltd., $300; M. 
et Mme Raymond Dupuis, $250; 
National Cash Register Co., $210.

$200: Fashion-Craft Mfr*. Li­
mited.; General Motors of Cana­
da, Ltd.; The London Life Ins., 
Co.; Laboratoires Poulenc Frè­
res, Ltée, $180.

$150: Abbott Laboratories, 
Ltd.: Roland Maillet; Roger 
Maillet; Perrault A Perrault, 
Ltée; United Amusement Corp., 
Ltd.

$125: Harold Crabtree; Eddy 
Match Co., Ltd.; North American 
Life Ass., Co.

$100: Canadian Bank Note Co. 
Ltd.; General Theatres (Quebec) 
Ltd.; International Ladies’ Gar­
ment -Workers’ Union; Lechas- 
seur, Ltée; Ross-H. McMaster: 
John Murdock; Office Central 
Catholique, Ltée; Price Bros., 
Co.; Richardson A Bureau, Ltd.; 
H. Simon A Sons, Ltd.; Victo- 
riaville Furniture, Ltd.; F. P. 
Weaver Coal Co., Ltd.

Lake Success, New-York. — 
Cette maladie rampante de l’éco­
nomie que l’on nomme Inflation 
a miné le monde depuis la fin de 
la guerre; elle poursuit son 
cours, mais le monde malade 
montre enfin quelques signes de 
rétablissement.

Le diagnostic a été établi par 
j exPerls des Nations Unies 
dans un rapport soumis au con­
seil economique et social, ac­
tuellement en session.
„ I* ne faut pas penser que l'in­
flation s'arrêtera en 1949, expli­
que le rapport, mais “il ne sem­
ble pas que la pression d'infla­
tion doive s’aggraver”. Le doeu- 
ment, intitulé “Principaux chan­
gements économiques en 1948”, 
ajoute que l’inflation (facile A 
reconnaître, quand le pouvoir 
d’achat de l’argent diminue «le 
façon constante) pourrait même 
être réduite dans un certain 
nombre de pays.

Les docteurs de l’économie des 
Nations Unies déclarent que ce 
soulagement de la pression d'in­
flation résulte de l'augmentation 
dans le monde entier de 1* pro­
duction industrielle et agricole 
en 1948. L'année qui vient verra 
davantage de nourriture pour 
une humanité encore affamée, en 
raison des riches moissons de 
l’été dernier. L'amélioration de 
la situation alimentaire constitue 
“probablement le facteur écono­
mique le plus important de l'an­
née écoulee, et même des années 
qui ont suivi la guerre”.

L’augmentation de la produc­
tion alimentaire entraîne une 
chaîne de réactions économi­
ques, ear, d’une part, l’abondan­
ce des produits tend A maintenir 
leur prix dans des limites raison­
nables et de l’autre, elle amène 
une diminution des prix en gé­
néral et permet ainsi d’intensi­
fier la production industrielle.

La production industrielle, qui 
aide puissamment à diminuer 
l’inflation, s’est intensifiée suffi­
samment en 1948 pour avoir at­
teint pratiquement un palier 
dans certains pays. A la fin de 
l’année dernière, le rendement 
des usines dans la plupart des 
pays les plus durement touchés 
par la guerre avait atteint ou dé­
passé le niveau d’avant-guerre, 
et d'aütres problèmes se présen­
taient alors.

Problèmes qui resteront long­
temps devant le monde» dit le 
rapport, car ils résultent de l’a­
planissement progressif'des obs­
tacles à l’économie d’après-guer­
re tels que le manque de char­
bon. La plupart des pays se trou­
vent maintenant placés devant la 
nécessité d’augmenter la capaci­
té de production de leurs usines, 
de moderniser leurs installations, 
de former un personnel plus hau­
tement spécialisé et d’effectuer 
de nouveaux placements dans 
l’industrie et l’agriculture.

Bien que les consommateurs 
pratiquement dans tous les pays 
n’aient pas été particulièrement 
avantages par les progrès écono­
miques de 1948, le rapport signa­
le qu’une grande part de* reve­
nus nationaux, qui ont crû sen­
siblement, a été réservé* A des 
investissements, en usines et ma­
chines qui produiront un Jour 
les vêtements, les machines A 
coudre, les automobiles nécessai­
res aux populations,

Cependant, cette augmentation 
de la production, cet accroisse­
ment des investissements sont 
encore menacé* par un autre as­
pect du problème de l’économie 
mondiale. Beaucoup de pays ont 
du mal à payer leurs Importa­
tion* de matériel de base, de ma­
chines et d’équipement qui pro­
duisent pour le consommateur. 
Et la fabrication de ce matériel 
de base se trouve retardée du 
fait que quelques-uns dea pays 
fabricants sont incapables de se 
procurer ou de payer les ma­
tières premières indispensables.

Il résulte de tout cela que le 
monde a besoin d’un commerce 
international plus Intense, afin 
de maintenir A un degré élevé 
la production dans un nombre 
croissant de pays, F.n même 
temps, les relations commercia­
les traditionnelles du monde su­
bissent des modifications pro­
fondes qu’il est encore impossi­
ble de juger,

Le rapport souligne encore les 
faits économiques suivants:

Aux Etats-Unis, où Ig courbe 
de l’emploi a continué de croître 
ainsi que celle de la péoduetlon 
et des prix en 1948, on telève 
quelques signes de déflation.

Une grande partie du eommer. 
ce international a été effectuée 
grâce A des prêts et lübveniions 
gouvernementaux.

Cotlnbn de
deux tramways

SUR LE CIRCUIT DE CARTIER- 
VILLE — TROIS BLESSES

X

Hier matin, un tramway dont 
les freins avaient manqué a don­
né sur l’arrière d’un autre tram­
way, sur le circuit jle Cartier- 
ville, près de Canadalr. Le watt- 
man du premier tramway, 
M- Lecompte, a été blessé, ainsi 
que deux passagers: MM. Gérard 
Garceau, 2261, de Normanville, 
et Maurice Dorais, 5700, Lauren­
deau. Us ont été tous trois trans- 
portés A l’hAgital^t. Mary’s.

L'interview
et l'orientation

La prochaine réunion de la So­
ciété de pédagogie aura lieu, sa­
medi prochain, 1* 19 février
1949, A 2 h. 30 p.m., au Mont- 
Saint-Louis, 244 est, rue Sher­
brooke. Conférencière iôvitêe 
sera Mlle Gabrielle Brunet, du 
Centre d’orientation. Elle traite-
Îa de l’interview en orientation, 
nvitalion cordiale au public.

La plupart des pays d’Europe 
opt fait des efforts couronnés 
de succès pour réduire le défi­
cit de leur* budgets et augmen­
ter leurs réserves, éventuelle­
ment.

La demande, A un niveau con­
sidérable à la fin de la guerre, 
décroît en raison de l’intensifi­
cation de la production des pro­
duit* permanents ou semi- per­
manents, tels cfhe les frigidaires 
et lés fourneaux. «

On s’attend A ce que le rap­
port, préparé par le Département 
des questions économiques des 
Nations Unies, fasse l’objet d’un 
des débatè les plus importants 
de la présente session du Conseil 
économique et social dont les 18 
membres ont à étudier une cin- 
quanttîôe de questions A l’ordre 
du jour.

JunetUk,
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Examen de la vue
ALBANY PHILIK O O.

ASSISTE D'OPTOMÉTRISTES 
OartClfNS DIPLOMES 

•«•mm cnntr

MantniAb yi

et qui maintenant 
pour les greniers

sont
éter-

lyrs, 
prêts 
nels...

Simon DAMPHOUSSE, C.SS.R. 
(Texte de la causerie lue au 

>oste C.K.AïC., dimanche, le 18post*
févri
quatre

er léîi.)' Emission: "Aux 
points cardinaux.
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DUPUIS

1

Motte 
Lxpoêition deâ

MODES
P%intemps-êtê 1949

A lieu au théâtre ST-DENIS 
aujourd’hui

ainsi que les 16 et 17 février 
3 défilés chaque jour 

2 heures — 5 h. 30 — 9 heures

Film à l’affiche
*'UN HOMME ET

SON PECHE’’

DUPUIS • Ouverts
de 9 h. à 5 h. Su 

Samedi 
comprit

Radios-phonographes 
automatiques 
“de Forest”

Vastt discothèque — Meuble 

attrayant en beau noyer
■s

choisi contre-plaqué

seulement 159 .95

ALLOCATION. RAISONNABLE EN 
ECHANGE DE VOTRE RADIO 
ACTUEL POUR CE SUPERBE RADIO- 
PHONOGRAPHE "DE FOREST".

DUPUIS — tttkzzanine — De Montignÿ.

Paiements faciles si désiré selon les 
dispositions d« lo loi provinciale.

Radio à ondes longuts — indicateur 
itiuminé — antenne à mime le radio 
— lumière pour éclairer le changeur 
de disques — contrôles séparés pour 
volume et tonalité — changeur de 
disques automatique qui joue 10 
disques de 10" et 8 de 12" — haut- 
parleur de 8". Dimensions du meuble : 
Hauteur : 36". Largeur : 25". Profon­
deur: 16H".
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